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5 LES ALLIES Les Affaires de Syrie
ET LA BULGARIE M. Clemenceau s'entretient

avec M. Lloyd George
Paris, 14 septembre. — M. Lloyd George

a eu de longs entretiens, au cours de la
journée d'hier, avec M. Clemenceau, le ma¬
réchal Allonby et le général Franche! d'Es-
pérey, commandant en oh et des armées al¬
liées d'Orient. Ces conversations ont porté
en grande partie su,r notre situation vis-à-
vis de l'Angleterre en Orient, et particulière¬
ment en Syrie.
Le différend provient de la contradiction

entre les accords secrets signés en 1915 par
l'Angleterre avec l'émir Faycal, au sujet de
l'indépendance du Hedjaz, au moment où,
craignant l'attaque des Turcs sur l'Egypte,
les Anglais cherchèrent partout des secours,
et les aoconjs négociés en 1916 ar.tre la
France et l'Angleterre, accords par lesquels
la Syrie est partagée de la façon suivante :
La Palestine est détachée de la, zone d'in¬

fluence française, et l'Angleterre occupe et
organise la côte jusqu'au nord de Saint-
Jean-d'Acre. la France reçoit la région com¬
prise entre Saint-Jean-d'Acre au sud, et un
point de la côte d'Asie-Mineure à une cen¬
taine de kilomètres de Messine. Alexandrette
est déclarée port franc. A l'est, la zone fran¬
çaise englobe Damas et Alcp.
Actuellement, les Anglais déclarent que les

musulmans sont hostiles à la France, tan¬
dis que. les chréiter.s seuls désirent son pro¬
tectorat. La France doit donc se contenter
du Liban, d'autant plus que les Français
n'ont pris qu'une part militaire insignifian¬
te à la campagne de Syrie.
A ces arguments nous répondons que, sans

doute, les aspirations de l'émir Faycal et
des Arabes à l'indépendance existent ; mais il
semble que ces aspirations aient été renfor¬
cées par les agents anglais désireux de pos¬
séder une route directe de la Méditerranée
à l'Inde, par la Mésopotamie. Parmi les mu¬
sulmans, beaucoup sont pour nous. C'est par
la force qu'on empêche leurs désirs de s'ex¬
primer.

Les charges s'accumulent
contre l'ancien directeur

de YEclair

On nous annonce pour ces jours pro¬chains le traité de paix de l'Entente avec
la Bulgarie., Cet acte est souhaitable, et
Bous estimons qu'il n'a que trop tardé.Mais nous voudrions espérer qu'il sera
compris de nos partenaires et de nous-mê-
ïnes comme devant fonder une paix dura¬ble dans les Balkans. Il devra donc poser
explicitement^ à l'égard des Bulgares, les
Blêmes.^principes qui furent adoptés parles vainqueurs à l'égard des Autrichiens et
des Allemands : restitution, réparation,
garanties.
Les bulgarophiles, particulièrement en

[Angleterre, n'ont pas renoncé à leurs illu¬
sions. On rencontre même en France, par¬
mi des gens très cultivés, des doctrinaires
,qui ne se rendent pas à l'évidence des ré¬
cents événements, et pour lesquels la Bul¬
garie n'est vraiment pas le « Prussien des
^Balkans». Ceux-là imaginent, voire décla¬
rent publiquement assez haut, que tous les
peuples de l'Orient de l'Europe se valent,
c'est-à-dire qu'ils ne .valent pas grand'cho-
se, et que nous aurions tort de méconten¬
ter les Bulgares pour servir les Grecs, les
Serbes ou les Roumains 1
Une telle politique est, tout ensemble, in¬

juste et imprévoyante; elle ne tient aucun
compte de l'hostilité perfide et sanguinaire
qui fut celle des Bulgares contre l'Enten-
Ite, dès le début des hostilités; elle passe
Bous silence, systématiquement, les agres¬
sions, pillages et massacres dont les Bul¬
gares se sont rendus coupables sur tousles territoires de nos alliés où ils ont pro¬
visoirement campé. Enfin, ne distinguant
pas amis et ennemis, elle décourage les
sympathies de ceux qui ont combattu côte
'à côte avec nous, elle prépare, par les Bul¬
gares incomplètement matés, une revan¬
che du germanisme dans le Levant.
Nous sommes donc nettement opposés à

'des pratiques d'indulgence ou de négligen¬
ce vis-à-vis des Bulgares; nous réclamons
non moins nettement le redressement d'er¬
reurs qui ne furent point essentiellement
françaises, mais auxquelles des chefs fran¬
çais se sont associés. L'Entente, au com¬
mencement de îa guerre, ménageait le tsar
(Ferdinand, dont pourtant la duplicité était
notoire; des gens renseignés, mais que les
présomptueuses chancelleries écartaient
de leurs conseils, affirmaient que, dès lors,
ce souverain était d'accord avec Vienne et
iBerlin. On en a eu, depuis, des preuves ir¬
récusables.
Nos alliés serbes, exactement informés,

demandèrent l'autorisation d'envahir la
Bulgarie avant que Ferdinand jetât le
masque; les augures d'Occident interdirent
cette offensive de précaution. Il nous en a
coûté deux ans de guerre dans les Balkans
et probablement sur les autres fronts, puis¬
que c'est l'écroulement bulgare, en septem¬
bre dernier, qui a déterminé, de proche en
proche, la décision militaire contre les Al¬
lemands.
L'armistice imposé aux Bulgares, l'au¬

tomne dernier, tut simplement dérisoire;
il n'a pas tenu à certains de nos dirigeants
militaires, et même civils, qu'il 11e prit un
autre caractère; mais à Londres et à Ro¬
me, pour ne rien dire de Washington, nous
avons rencontré des résistances devant les¬
quelles nous nous sommes inclinés. Les
Anglais cherchaient les inspirations de
leur politique balkanique auprès de gens
d'affaires experts seulement d'intérêts très
locaux. Quant aux Italiens, victimes de
cette phobie des Slaves qui les privera, s'ils
ne s'en corrigent, des meilleurs avantages
de la victoire, ils escomptaient, par le Bul¬
gare, tenir en haleine le Serbe et le Grec
pes voisins.
Nous avons assisté, depuis l'armistice,

à un spectacle pénible :lqs alliés, chargés
de ' tenir garnison en Bulgarie jusqu'à la
signature de la paix, étaient dédaignés, in¬
sultés souvent par les soldats bulgares non
démobilisés; nos officiers n'étaient point
palués dans la rue. Je pourrais eiter, avec
des noms et des dates, des faits de grossiè¬
re provocation, qui n'ont jamais été rele¬
vés en vue d'une sanction. Quant aux abo¬
minations commises par des Bulgares con¬
tre des Serbes ou des Grecs, femmes, en¬
fants, vieillards, la consigne était de n'en
point parler. Cependant, en un cercle
de Sofia, des officiers alliés fraternisaient
avec des officiers bulgares, et le général
français Chrétien, commandant du corps
interallié d'occupation, semblait voir de tel¬
les manifestations sans déplaisir.
Le comble fut l'histoire des canons bul¬

gares. Il avait été prescrit par l'armistice
que les culasses en seraient enlevées et
placées sous la garde des Alliés. Ces piè¬
ces furent envoyées non point à Saloni-
que, alors quartier général de l'armée d'O¬
rient, mais... ^ Sofia! Au milieu de la pré¬
sente année, après des avis réitérés du
commandement régional, nous les avons
fait transporter à Constantinople. Non pas
à Salonique, parce qu'il y a là un géné¬
ral grec et que le sacrifice eût paru trop
dur à l'amour-propre bulgare.
Aujourd'hui, le traité en préparation lais¬

se entendre qu'uhe rectification de frontiè¬
re serait possible, en Dobroudja, au pro¬
fit des Bulgares; les Roumains, nos alliés,
en feraient les frais; ce serait monstrueux!
11 est bien vrai que, depuis quelques se¬
maines, des soldats français procèdent au
désarmement des troupes bulgares et que
celles-ci doivent être presque entièrement
démobilisées. Mais, pendant près d'un an,
fi a été bien facile de constituer des dépôts
clandestins de 'fusils et de canons; puis
rien n'est plus rapide que la transformation
d'un régulier bulgare en « comitadji », sur
lequel le gouvernement assure qu'il ne
peut rien.
Oublierons-nous ces faits d'hier, ces cer¬

titudes, parce que les délégués bulgares, en
villégiature aux environs de Paris, implo¬
rent notre mansuétude, protestant qu'eux
du moins n'ont jamais « voulu cela » ?

Henri LORIN.

Une nouvelle victoire
de Denikine

^ Paris, 13 septembres, — Le ministère del'intérieur communique la note suivante :

« Certains Journaux publient depuis quel¬
que temps des informations sur la date des
élections, prétendant les avoir puisées à des
sources autorisées. Aucune indication, dans
aucun sens, n'a été donnée sur cette ques¬tion. Les notes parues ne peuvent, par con¬séquent, exprimer que l'opinion de leur au¬
teur et sont de pure fantaisie. »

LES PRIX NORMAUX A LA PRODUCTION

Montauban, 13 septembre. — Les délégués
des Syndicats professionnels à la commission
des prix normaux du département viennent
d'écrire au préfet qu'ils n'assisteront aux réu
nions que lorsque la commission sera autorisée
à appliquer les prix normaux à la production.

LA FAILLITE DES PRIX NORMAUX

Toulon, 13 septembre. — La faillite des prix
normaux vient d'être consacrée par le tribunal
correctionnel de Draguignan, qui avait a juger
diverses affaires de spéculations illicites. Des
propriétaires maraîchers étaient poursuivis
pour avoir vendu des fruits et des légumes à
un prix plus élevé que leurs voisins du marché
qui, eux, se conformaient aux prix fixés par la
commission des prix normaux. Ces maraîchers
avaient fait remarquer que les prix normaux
n'étaient point une taxe, mais une simple indi¬
cation permettant à l'acheteur de discuter le
prix d'achat.
Upe .autre catégorie de délinquants était pour-

suivie • des revendeurs avaient vendu sur le
marché des fruits à 1 fr. 20 le kilo, alors qu'ils
les avaient achetés à 1 fr., réalisant ainsi i.n
bénéfice supérieur à 15 %. Les revendeurs ont
fait plaider qu'un bénéfice de 20 % n'est, point
exagéré pour une marchandise périssable, et
que le bénéfice de 15 % sur lequel est basée la
fixation des prix normaux n'est pas obligatoire,
et qu'il appartient aux tribunaux de décider si
le bénéfice était exagéré, en tenant ciirpte du
dépérissement plus ou moins rapide de la mar¬
chandise.
Le tribunal, faisant droit à leurs conclusions,

a acquitté ces divers contrevenants.

LE SALAIRE DES VENDANGEURS

Carcassonne, 13 septembre. — Les viticul¬
teurs de Capendu (Aude) viennent de signer
un contrat de travail qui attribue aux vendan¬
geurs F s salaires suivants pour une journée
de huit heures : pour les hommes, 15 fr. et trois
litres de vin; pour les femmes, 8 fr. et deux
litres de vin. Les hommes employés dans les
caves auront le vin à volonté, et les femmes
faisant le même travail recevront le même
salaire que les hommes.

9,000 prisonniers, ' des canons,
des mitrailleuses

Londres, 14 septembre (officiel). — L'aile
droite de l'armée de volontaires du général
Wrengel, qui combat sous les ordres <ie Deni¬
kine, a déployé la semaine dernière une résis¬
tance opiniâtre couronnée de succès en défen¬
dant Tsaritsin contre les attaques incessantes
des bolcheviks. Les Uroupes rouges ont exé¬
cuté une attaque combinée contre les défenses
du nord-est et du sud de.la ville. La principale
attaque au nord étant appuyée par la Ilot tille
de la Volga, elle s'est poursuivie pendant trois
jours. L'ennemi, finalement, a été repoussé
avec de fortes pertes. 11 a laissé aux mains des
troupes du général Wrengel 9,000 prisonniers,
onze canons, plus de cent mitrailleuses. Trois
régiments bolchevistes ont capitué. Deux au¬
tres ont été complètement annihilés.

Le mouvement tournant de Koltchak
Front sibérien, 9 septembre (retardée). —Les avanhpostes de la troisième armée de l'a¬

miral Koltchak approchent de Kourgan. La
cavalerie balaie les arrières de l'ennemi et
capture son matériel de transport. La deuxiè¬
me armée a commencé un mouvement tournant
qui la mettra en ligne avec la troisième. Ladisparition de la 5e division rouge des positions
en face du centre de l'armée Sakharoff et l'ap¬
parition soudaine sur ce point de la 35e divi¬
sion rouge, il y a trois jours, n'ont pas trou¬
blé notre mouvement tournant.

Les bolcheviks perdent une position
importante

Helsingfors, 14 septembre. — Yambourg, à
105 kilomètres de Pétrograd, vient d'être repris
aux bolcheviks. La reprise de Yambourg est
importante parce que cette ville commande le
pont sur la Louga.

La machine à voterL'émir Saïd remis à laFrance
Le Caire, 14 septembre. — L'émir

Saïd a été remis au consul de France
de Port-Saïd.

L'attitude de M. Lansing suscite
aux Etats-Unis

une émotion considérable
Ne y-York, 14 septembre. — Les révélations

de M. William Bullit, au sujet de l'attitude du
secrétaire d'Etat Lansing concernant la Ligue
des nations, ont causé une sensation énorme à
Washington. L'émotion est d'autant plus vive
qtffe M. Lansing a refusé catégoriquement de
démentir ou de confirmer les propos que lui
prête M. Bullit.
Dans les milieux politiques, on estime en gé¬

néral que le secrétaire d'Etat se trouve placé
dans une fausse position, car suivant M. Bullit
M. Lansing aurait dit : « Je considère à présent
la Ligue comme entièrement superflue. Les
grandes puissances sont allées simplement de
l'avant et ont arrangé le monde à leur guise.
L'Angleterre et la France particulièrement ont
obtenu tout ce qu'elles voulaient par le traité
et la Ligue des nations ne peut rien pour en
modifier les clauses injustes, sauf par un con¬
sentement unanime de ses membres. Or, les
grandes puissances ne consentiront jamais à
amender le traité. » •
M. Bullit affirme la véracité de ces propos

que M. Lansing lui tint à Paris le 19 mal. Il
ajoute que M Lansing lui avoua que le traitéétait complètement pernicieux, particulièrement
les clauses relatives au Chantoung et à la Li¬
gue des nations, et que lui, M. Lansing, était
absolument opposé au projet de mandat des
Etats-Unis sur l'Arménie ou Constantinople.
Selon une autre version, on aurait tort en

France d'attacher quelque importance aux pa¬
roles de M. Bullit.

Pourquoi le cabinet serbe
a démissionné

Belgrade, 14 septembre. — M. Davidovitcli,
président du conseil des ministres, a présenté
hier matin au prince régent Alexandre la dé¬
mission du ministère entier. La démission est
motivée par les dernières nouvelles défavora¬
bles venues de la Conférence de la paix. Le
gouvernement et la délégation yougo-slave
ont fait tous les efforts pour obtenir la sup¬
pression ou tout au moins l'atténuation de cer¬
taines stipulations contenues dans le traité de
paix avec l'Autriche et dans un traité politique
sur les minorités, stipulations constituant une
atteinte à la souveraineté de l'Etat et présen¬
tant un péril pour son développement pacifi¬
que dans l'avenir. N'ayant pu y parvenir, le
cabinet a résolu de se retirer.

LE SPHINX

L'AFFAIRE CAILLAUX
L'ANCIEN PRESIDENT DU CONSEIL

A NEUILLY
C'est en automobile que l'arjcien présidentdu conseil a fait le parcours de la prison dela Santé à Neuilly. Le trajet s'est effectué sans

incident. Par mesure de précaution, la voiture
stoppa rue Perronet, où se trouve une petite
porte dérobée qui donne accès dans la pro--priêté. En raison de l'heure matinale, l'arri¬vée de M. Caillaux passa complètement ina*'
perçue. Le boulevard du Château était désert,ainsi que la rue par où sont entrés tes occu¬
pants de l'automobile.
A la maison de santé, l'ancien président du

conseil a été installé au premier étage d'un
petit pavillon en pierre et briques qui se trou-'
ve à une trentaine de mètres à droite du bâ¬
timent principal. C'est une annexe, au rez-dq-
chaussée de laquelle logent des personnes ap¬
partenant à la direction de la maison. En bas,
une grande salle avec une baie vitrée et dès
chambres. Au premier, une vaste chambre so¬
brement mais confortablement meublée : c'est
là qu'habite M. Caillaux. Dans une pièce voi<
sine se tient un inspecteur de la Sûreté.

De bonne heure un serrurier a ete requis
dans Neuilly. Ii a été chargé de poser quel¬
ques verrous, d'enlever les crémones des fe¬
nêtres et de pratiquer un judas dans la portede la chambre. La surveillance sera active.
Elle fonctionne sous la direction de M. Chai-
gneau, inspecteur principal, assisté de plu¬
sieurs inspecteurs.
A la porte du parc, près de la maisonnette

réservée au concierge, se tient en permanence
un inspecteur. La porte est close et personne
ne pénètre sans une autorisation en règle. Dana
la rue, un agent cycliste fait les cent pas. Il
a été prié de ne pas stationner près de la porte
« pour ne pas attirer l'attention ».
L'avocat de M. Caillaux, Me de Moro-Giaf-

feri, avait demandé hier l'autorisation d'ac¬
compagner son client pendant le transfert.
L'avocat n'a pas été prévenu, et ce matin èn«
core il attendait cette autorisation. Mis au cou¬
rant par un coup de téléphone et muni d'un
permis de communiquer, il s'est rendu à midi
à la maison de santé et a été introduit près
de M. Caillaux. If est resté environ trois quarts
d'heure, puis est reparti en déclarant que M.
Caillaux se trouvait bien dans sa nouvelle ré¬
sidence, quoi qu'il n'eût pas la jouissance du
parc.

EGOiSME SOCIAL
!

M. André Lichtenberger, de la Victoire,
cite ce fait que dans un ville d'eaux du Sud-
Ouest un médecin-, appelé d'urgence l'autre
nuit auprès d'un petit garçon gravement
malade qu'il soignait, fit répondre qu'il ne
se dérangeait pas la nuit et viendrait voir
son jeune client dans la matinée; ce qui fut
inutile, l'enfant étant mort auparavant. Ce
fait - divers a. naturellement, soulevé pas
mal de commentaires qui n'ont pas été gé¬
néralement très favorables au médecin en

question. A sa décharge, des personnes bien¬
veillantes ont fait remarquer qu'à peu près
tous les médecins de la localité en question
avaient pris la même décision, et qu'un ou
deux de leurs confrères, moins ensommeil¬
lés que les autres, avaient été désignés pour
donner leurs soins — à triple tarif — aux
patients entêtés et indiscrets qui s'obsti¬
naient à être malades entre le coucher et le
lever du soleil. Ces explications n'ont pas
apaisé tous les esprits, et M. André Lichten¬
berger préfère de beaucoup que les médecins
qui ont de leur métier cette conception en
choisissent un autre où la limitation de la
journée de travail r.e mette pas en péril
aussi directement la vie humaine :

« Mais encore, dit notre confrère, faut-il
remarquer, pour être équitable, que le prin¬
cipe dont se réclame le disciple d'EscuLap-e
mis en cause est exactement celui que re¬
vendiquent pour la classe ouvrière les apô¬
tres les plus convaincus de l'humanitarisme
international. Vous figurez-vous, par ha¬
sard, qu'une grève comme celle des mineurs
d'Angleterre, ayant pour résultat l'augmen¬
tation de cherté d'à peu près toute la pro¬
duction, n'a pas pour conséquence, par les
difficultés nouvelles qu'elle apporte à la vie,
un nombre de meurtres bien autrement con¬
sidérable que ce petit fait - divers à scan¬
dale ? La vérité, hélas 1 est tout bonnement
ceci : c'est que le corps social ne peut subsis¬
ter si les différentes corporations revendi¬
quent avec une âpreté excessive leurs inté¬
rêts égoïstes. Il n'y a aucune raison pour
que les médecins et les professeurs aient
obligatoirement des mentalités d'apôtres,
tandis que le prolétariat conscienjt aurait
légitimement le droit de se comporter en
loup-cervier. Si chacun prend l'habitude de
traiter en quantité négligeable ou en ennemi
le reste de la nation, 11 est Inévitable que
nous allons an devant d'événements assez
fâcheux.. »

HUMOUR
Le Figaro nous rapporte ce trait d'humour

anglais :
« Un soldat démobilisé depuis peu écrivit

à son ancien colonel :

« Monsieur,
• Après toutes les souffrances subies sous

» vos ordres, je désire vous informer que je
» souhaite de voir l'armée, et plus particu-
» fièrement votre régiment, aller au diable. »

> Par retour du courrier, ta réponse sui¬
vante lui parvenait :

« Monsieur,
» Toutes les propositions de mouvement de

» troupes doivent être faites sur un imprimé
» réglementaire n. 123 X. Y. Z. J'ai l'honneur
» de vous en envoyer ci-inclus un exemplai-
» re, en vous priant de le remplir. »

• On ne dit pas ce .que fit le soldat. »

leur place de combat dans la bataille qu'ils sa¬
vaient parfaitement en train de continuer 1

• Voilà le grand, le 'noble sentiment du De¬
voir envers la Patrie. Ces hommes-là, chefs et
soldats, ont été l'âme de la France, ce sont eux
qui ont mérité et arraehé la victoire. On q'ho-
norera jamais trop le grand Anonyme du de¬
voir. On ne le montrera jamais trop à nos en¬
fants. »

Détachons encore ce passage de la lettre du
général de Maud'huy, celui que ses soldats — et
il en était fier — appelaient, parce qu'ils l'ado¬
raient et qu'il les aimait bien : « Le père de
Maud'huy », qui est aujourd'hui gouverneur de
sa ville natale, Metz, et. commandant- supérieurdu territoire de Lorraine :

«J'approuve et j'admire cette idée du poilu
anonyme. C'est lui qui a payé le plus sans ré¬
compense individuelle, puisqu'il a donné sa vie
sans même que son nom soit connu; c'est lui qui
a sauvé la France en bien des cas.

» A la cote 304, en mai 1916, deux mitrail¬
leurs inconnus sa sont maintenus seuls à la
crête. C'est grâce à eux qu'une contre-attaque
réussit et que nous restâmes maîtres de 304.
Que serait-il advenu si nous avions perdu 304 ?
C'étaient toutes les défenses de la rive droite
tournées, leurs défenseurs encerclés, Verdun
investi par l'ouest, car, à l'arrière, les défen¬
ses étaient dans un état embryonaire et les
positions mauvaises. Nos deux anonymes ont
probablement sauvé la France! Voilà un fait.
La France ne doit pas être ingrate envers les
anonymes qui appartiennent à tous les Fran¬
çais. »

LA MARCHE A LA CATASTROPHE
M. Gorges Lecomte est effrayé par le verti¬

gineux désarroi d'aujourd'hui, la course folle
au plaisir et au luxe, et le président de la
Société des gens de lettres écrit (Intransi¬
geant) :

« Les gens de condition modeste, naguère
si prudents, emboîtent le pas aux riches plus
fastueux que jamais. Grisé par ses hauts sa¬
laires (qui pourtant, en réalité, ne changent
rien aux conditions de sa vie), le monde ou¬
vrier a. des fringales de nouveau riche : le
cinéma tous les soirs, les manèges forains à
trente sous le tour, les bottines de cent
francs, 1-es coûteux flacons de parfums, etc.
Sauf chez les petits rentiers, appauvris et
victimes de leur hâte à se retirer prématu¬
rément des affaires, et dans le inonde des
employés, où les traitements n'ont pas haus¬
sé en proportion du prix de l'existence, le
culte du bas de sole a remplacé le culte tra¬
ditionnel du bas de laine.

» Certes, il est socialement bon que l'ar¬
gent circule, que l'homme dépense et élargis¬
se sa vie, au lieu do se ratatiner pour se faire
à coups de privations, Un médiocre pécule de
retraite. Le goût du bien-être, de la distrac¬
tion, du voyage, "de la parure, les plaisirs
d'art, l'obligent au travail, l'excitent à la
création, augmentent sa force de vie. Il n'y
aurait donc rien à dire si le parcimonieux:
Français d'hier, devenu le dépensier et l'im¬
prévoyant d'aujourd'hui, «turbinait», selon
l'expression populaire, à la mesure de ses
appétits actuels. Mlaheureusement, il y a
trop de nos contemporains qui ont soif de
Jouissances, mais, en même temps, horreur
du travail, et dont les fringales de toutes
sortes s'accompagnent d'une invincible

- flemme. C'est en grande partie de cette con¬
tradiction que vient le malaise actuel. »

M. Poincaré à Douai et à Cambrai
s

Paris, 14 septembre. — Le Président de la
République a quitté Paris samedi soir, à vingt
et une heures trente, pour se rendre à Douai et
Cambrai, où ii va remettre, à ces deux yilles,
la croix de la Légion d'nonneur.
M. Raymond Poincaré est accompagné, dans

son voyage, par M. Louis Nail, ainsi que par
MM. Bersez, Dehove, Debierre, sénateurs; Da¬
niel Vincent, l'abbé Lemire, etc.

On va supprimer dix-neuf
régiments de cavalerie

Paris, 14 septembre. — Avec le retour à
l'état de paix, et par suite de la démobili¬
sation, on envisage la dissolution d'un cer¬
tain nombre de régiments de cavalerie. 19 ré¬
giments (6 de cuirassiers. 5 de dragons. 5 de
chasseurs et 3 de hussards) sont déjà sans
effectif et ne possèdent qu'un dépôt Ces ré¬
giments, appelés « régiments d'ordre >, sont :
cuirassiers, les 1er et 2e, de Paris; le 3e, de
Saihte-Menehould; les 7e et 10e. de Lyon;
le 8e, d'Ar.'gers; dragons, le 1er, de Nantes;
le 17e, de Dijon; le 25e, d'Angers, les 27e et
32e, de Versailles | chasseurs, le 9e, d'Alen-
çon; le 10e, d'Evreaix ; le 19e, de Sissonne;
le 20e, d'Orléans; le 21e; de Limoges; hus¬
sards, le lie, de Vienne; le 13e. do Dtnan:
le 14e. d'Alençon.

Constitution d'un établissement
autonome de navigation

aérienne
Paris, 14 septembre. — Le service de la

navigation aérienne constitué par décret du
6 Juin 1919 a dans ses attributions essen¬
tielles l'établissement du réseau national de
communications aériennes, lignes radio, mé¬
téorologie, etc., et la passation de marchés
et contrats. Il dispose à cet effet d'un bud¬
get de fonctionnement propre, qui lui a été
accordé par le Parlement. Mais, dans la si¬
tuation actuelle, ce service ne possède pas
les pouvoirs administratifs qui lui sont in¬
dispensables pour engager des dépenses, si¬
gner les marchés et ordonnancer. M. Cle¬
menceau vient de remédier à cet état de cho¬
ses en faisant signer au Président de la Ré¬
publique un décret constituant le service de
la navigation aérienne en établissement au¬
tonome relevant directement du ministre de
la guerre.
Le chef du service de la navigation aérien¬

ne est nommé directeur de cet établissement.

Le sort de Pierré Lenoir
Paris, 14 septembre. — C'est le 8 mal de

cette année que Pierre Lenoir, convaincu
d'intelligences avec l'ennemi, fut condamné
à mort, à l'unanimité par les juges du 3e
conseil de guerre. Il y a donc cent vingt-huit
jours qu'il attend, à la prison de la Santé,
qu'il soit statué sur son sort. Une solution
serait imminente et une décision serait prise
à bref délai.

POSTES ET TELEGRAPHES

Concours de dames employées
Le concours général pour l'emploi de da¬

me employée des P. T. T.. qui devait avoir
lieu les 16 et 17 octobre, est reporté aux
13 et 14 novembre prochain.
Comme conséquence, les candidatures, qui

devaient être reçues seulement jusqu'au 13
septembre, seront acceptées jusqu'au 18 octo
bre inc1 sivement.

Mort d'un députe
Blots, 14 septembre. — On apprend la mort

do M. Eugène Treignier, député, président
du Conseil général de Loir-et-Cher, décédé
à Suèvres (Loir-et-Cher) dans sa soixante-
dixième année.

^ EEOILLETON DE LA PETITE GIRONDE
v du 15 septembre 1919 j'ai bien la droit de savoir : le nom de cethomme !

Elle alla à lui, lui passa très doucementla main sur le visage; et :
— Personne ne pourrait t'apprendre ce

nom que moi., car... ta grand'inère, avec
sa bonne simplicité, ne s'est jamais doutéede cela... et l'unique confident qu'ait eu cet
Insensé est mort... Irais-tu donc faire en de¬
hors de moi, malgré moi, une enquête sur
ce passé?
Il haussa les épaules.
— Tu sais bien, maman, que c'est de toi...

de toi seule que j'ajtends...
— Aussi, mon, fils, mol, qui peux mieux

juger la vie que toi... suis-je bien résolue à
ne te révéler ce nom, que lorsque tu pour¬
ras envisager toute cette misérable aventu¬
re avec le dédain et la résignattoD qu'elle
m'inspire aujourd'hui.
Il la contempla un long mpmenl, d'un re¬

gard qui semblait vouloir pénétrer jusqu'aufond d'elle-même ; et, cherchant à évoquer
non pas seulement les faits du passé, mais
leur psychologie, il se demandait si sa mè¬
re, même inconsciemment, n'avait pas aimé
celui dont elle croyait devoir taire le nom.
Et il lui dit :

— Peut-être as-tu raison, mère... et je vais
, essayer de me faine une âme aussi sereine
que la tienne... Mais tu vas me dire...
— Non... paf. encore, petit... Non !... Tu as

le cœur encore trop ulcéré... Laisse-moi, je
t'en prie, choisir l'heure... très prochaine
sans doute... où tu connaîtras mon secret
tout entier,.

Tous quinauds

Mlle Catherine Marbaud était de la plusdétestable humeur; et vainement, son trou¬
peau d'admirateur en cherchait la raison
Et cette humeur la transformait à tel pointqu'elle était certainement moins jolie qued'habitude, ou sa toilette de voyage n'avait
pas son chic habituel; et elle qui dansl'orgueil da ses hautes relations] dédaignaitgénéralement ses camarades, surtout ceux
"

. , - , 1» oiaj IUU t LLUA
qui n avaient pas I honneur d-e faire partiede Ja Grande Maison, s'était sentie reprise,crvnrimr» • fl'iinr.
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DEUXIEME PARTIE

Le roman de Thérèse Renaudier
(Suite)

a —Nous avons pris un peu froid, en effet,
fc comte et moi, en allant tirer des chevreuils
cette nuit.

» Il me salua avec sa bonne grâce habituelle,
je me demandais si je n'avais pas été vic¬

time, la nuit, d'une hallucination: car son
Visage n'indiquait pas autre chose que de la
fatigue; mais lorsqu'il mit un baiser sur ma
main, je compris, à son toucher, qu'il avait
maquillé ses lèvres. Ton père causant alors, à
l'autre bout du vestibule, avec son ami, il put
•«ne dire sans danger :

« — Vous voyez bien, madame, que je ne
vous al pas perdue.

» — Malheureux 1 balbutiai-je, mais... n'êtes-Vous pas affreusement blessé ?
j&»..«Eas assez- madame, me fiéclara-t-iL pour



les volontaires de d'Annunzio
: seraient maîtres de Fiume

--

■t..Pome, 12 septembre. — seinn r, r

fcr3rsa0rrlui 2,000*" passée sous leur contrôle.
UN A«nRDltENV0VE A F,UMEAVEC PLEINS POUVOIRS

ï»^s-cl«f^(r«ntem?-re' — 8^néraI Badoglio,fouvote. état'major. est parti avec pleins
UNE LETTRE DE D'ANNUNZIO

*GSiû1L.s?Pteinbre (retardée).- LeÇorrnatjrm h! v * pubUe ce soir un« ln"fcriïïfi/TAr.^ Venise confirmant que Ga-
îvhtmitai™ ^?Z-' ^ ta tôte d'un groupe de

T était entré à Fiume.
in ^azionale » dit que son directeur
jnunzio ° matin la lettre suivante de d'An-
frfvwpn <o~es* Lorsque cette lettre t'ar-

' IF?1 occupé la ville fidèle. Je me
rrfr. avec fièvre et je pars, car c'est néees-
paire. De vivre et se bien porter n'est paspecessaire. L'aube de demain sera une belle
Jaune. Je t'embrasse et J'embrasse avec toi
|Ues camarades sincères. »

t'EQUIPEE DE D'ANNUNZIO
EST SEVEREMENT JUGEE

Paris, 13 septembre. — Une dépêche de Ro-
jme, d'allure officieuse, déclare qu'il ne faut
attribuer au geste de d'Annunzio que la valeffr
P un geste personnel et que les rapports dea Italie avec les alliés, et plus particulièrement
avec les troupes anglaises et américaines char¬
gées de la police de Fiume, ne sauraient en
feucune manière être compromises par ce geste
jtout personnel de d'Annunzio.
Rome, 13 septembre. — Le « Popolo Roma-

ïio » écrit : « Le geste de d'Annunzio est beau
comme un geste de poète, mais il est une gra-
jve erreur: politique; il n'est pas admissible que
«ans une grande nation comme l'Italie il puis¬
se être permis à un Individu, même s'il s'ap¬
pelle d'Annunzio, de se substituer au gouver¬
nement de son pays, de compromettre rœuvre
itenace, avisée, fervente, de ce gouvernement
pour faire accepter dans la mesure du possible
îes aspirations nationales. »

COMMENT FUT PREPARE
LE COUP DE MAIN

/ Rome, 14 septembre. — C'est à AncOne que
^expédition de d'Annunzio à Fiume avait
été organisée. Le poète avait avec lui des

Pnadiers, des bersagliers, des artilleurs etautos blindées. Il avait l'intention de
fiander aux alliés de retirer leurs propres
jes de Fiume. La nouvelle de l'entrepri-
aurait provoqué à Venise et en d'autres

l'iites des manifestations enthousiastes. Se¬
lon toute apparence, les personnalités qui
"

it pris l'initiative de ce coup de main.1
aient d'accord avec une partie de l'ancien-
) municipalité. A la suite de l'enquête in-
eralliée, celle-ci avait été dissoute en même
tips qu'était réduite la garnison italienne.

La paix avec la Bulgarie
- Paris, 13 septembre. — L'élaboration des con¬
ditions de paix à remettre à la Bulgarie étant
terminée par le Conseil suprême des alliés, le
texte en a été soumis aux délégations roumaine
jet grecque, lesquelles ont élevé des objections

Eitre certaines stipulations territoriales etinomiques. Ces observations ont été transmi-
aux commissions compétentes.

S «>

Les grèves de Marseille
UN MEETING

Marseille, 13 septembre. — Ce matin un
lïneeting a eu lieu. Plusieurs ordres du
Jjour ont été votés.

. Le premier s'élève contre l'attitude de la
(police au cours de la journée d'hier et il
iconclut :

« Le syndicalisme est la seule arme à no¬
tre disposition; sachons nous en servir. A
la répression nous répondrons par l'inertie
(ouvrière. »

Le second ordre du jour indique notam¬
ment :

« Les grévistes attendent plus énergiques
jque jamais la justice en ce qui concerne
leurs modestes réclamations. Ils réclament
(aussi l'amnistie pour toutes les victimes de
la liberté de penser et d'écrire, pour les
(camarades arrêtés jiler, dont ils reclament
la mise en liberté immédiate. »
Le secrétaire de l'Union départementale'des Syndicats a été remis en liberté dans

la soirée d*hier.
LE SYNDICAT DES TRAMWAYS PROPOSE

UNE SOLUTION

Marseille, 13 septembre. — L'ordre du jour
Suivant vient d'être adopté en assemblée géné¬
rale par le Syndicat, qui semble être devenu
l'arbitre de la situation, celui des ouvriers et
(employés de tramways de Marseille :

« Considérant que le conflit qui divise les doc¬
kers et les entrepreneurs de manutention
repose sur deux principes intangibles : la jour¬
née de huit heures et un salaire équitable, que3a classe ouvrière tout entière a le devoir de
défendre;

» Considérant que les ouvriers dockers ont
déclaré à différentes reprises qu'à titre transac¬
tionnel ils accepteraient ia journée de 18 francs
(en attendant que la commission paritaire fixe
définitivement les salaires des dockers avec
effet rétroactif si la commission paritaire le
(portait à 20 francs;

» Considérant d'autre part que les entrepre¬
neurs de manutention offrent 300,000 francs au
Syndicat, somme représentant la différence qui
existe entre le salaire de 16 francs offert et
■celui demandé,

> Qu'il apparaît nettement que si les dockers
irefusent cette offre, c'est uniquement pour ne
pas créer de précédent dangereux, et que si les
patrons donnent les 300,000 francs sous la
Sforme d'un don. c'est pour ne pas laisser enre¬
gistrer purement et simplement par la com-
imission paritaire le salaire de 18 francs sous
de bénéfice de l'offre;

» Considérant que si les deux parties en cause
(restent sur leurs positions indéfiniment,la po¬
pulation marseillaise ne peut qu'en souffrir. .

>- Dans ces conditions le conseil d'adminis¬
tration du Syndicat confirme l'acte de solida¬
rité de la corporation sous la forme d'un chô¬
mage de vingt-quatre heures, à titre de pre¬mier avertissement en faveur des dockers en
(grève, et propose aux deux parties en cause de
(faire remettre aux ouvriers ayant travaillé
(huit heures èùr quai pendant les travaux de
3a commission paritaire, sous forme de salaire
lou de gratification, la somme de 2 francs prise
sur les 300.000 francs sans que ce salaire ou
cette gratification puisse Influer sur les déci¬
sions de la commission paritaire.

» Daps le cas où celte proposition ne serait
pas acceptée par l'une des doux parties, le
Syndicat des ouvriers et employés de tram-
jways se verra, à son grand regret, dans l'obli¬
gation d'examiner à nouveau la situation afin
'fie prendre toutes décisions utiles.»

40 NAVIRES IMMOBILISES

Marseille, 13 septembre. — Le nombre des
havires immobilisés par les grèves, est ac¬
tuellement d'environ quarante.
LES CAPITAINES AU LONG COURS

OBSERVERONT LA NEUTRALITE
■ Marseille, 13 septembre. — Les capitaines
hu long cours se sont réunis hier soir pour
/délibérer sur l'attitude qu'ils devront pren¬
dre dans le conflit actuel. Après une longue
iscussion, ils ont décidé d'observer pour le
loment la neutralité la plus complète.

LE TRANSPORT DES PASSAGERS
SERA ASSURE

■ • Paris, 13 septembre. — Le commissaire de
Ja marine marchande nous' communique la
oiote suivante :
'

« Les dockers de Marseille s'étant mis en

grève depuis quelque temps, les marins
avaient depuis deux jours décidé de se
oindre à ce mouvement par solidarité, car
Is ne formulaient pour eux-mêmes aucune
evendication. Une des conséquences les
plus immédiates et les plus choquantes de
fa décision des inscrits était d'immobiliser
(sur les quais de Marseille 10,000 passagers
(de toutes catégories, et parmi eux un grand
(nombre que cette situation réduisait à la
"us extrême misère. Dans ces conditions,

. Pierre Dupuy télégraphia hier soir au
réfet de Marseille pour lui demander de
îaire appel à la bonne volonté des équipa¬
ges. Le- préfet des Bouches-du-Rhône a ré¬
pondu ce soir qu'il avait eu un entretien,
en présence du directeur de l'inscription

fritime avec les représentants du Syndi-des inscrits maritimes et gu'au cours de
te réunion il a été décidé oe qui suit :
« Sabrai » partira cette nuit pour Di¬

serte. Le « Liamo-ne » partira pour la Corse
demain soir, ainsi que le « Général-Gallié-

sous certaines garanties, les Syndicats des
contrôleurs de tramways.
Lyon, 13 septembre. — Le-congrès de la

fédération des moyens de transports a adop¬
té une résolution demandant la régie directe
de toutes les compagnies par les pouvoirs
compétents.
Après le vote de deux motions, l'une en

faveur de l'amnistie, de la suppression des
droits de douane, l'autre de sympathie aux
révolutionnaires russes, le congrès a été
clos.
Le Congrès s'est clôturé aujourd'hui. Parmi

les résolutions adoptées, il en est une qui de¬
mande au gouvernement d'imposer une levée
sur le capital, afin de liquider la grande det'te
de guerre., MM. Thomas et Smillie, conjointe¬
ment, ont proposé une motion exposant les
vues du Congrès sur la situation grave et
alarmante en Irlande, où toute demande de
liberté se heurte à un règlement militaire.
Le Congrès s'est de nouveau déclaré d'avis

que la seule solution est de laisser à l'Irlande
le droit de disposer de ses propres destinées
et a demandé au gouvernement de remplacer
les règlements militaires par ce droit. Cette
résolution a été adoptée à l'Unanimité.
Le Congrès est clos.

L'alimentation
Lyon, 13 septembre. — Le Congrès de l'ali¬

mentation a adopté des rapports en faveur, le
premier, du placement, du repos hebdoma¬
daire, du travail de jour dans les boulange¬
ries, de la journée de huit heures, du oontrat
collectif et de l'inspection du travail; le second,
du minimum de salaire, de la suppression du
salaire en natu-e et du couchage et de la sup¬
pression de l'impôt sur les salaires; le troisiè¬
me, de la lutte contre la vie chère, de la limi¬
tation des bénéfices industriels et commerciaux,
de la création d'écoles et de cours profession¬
nels. 11 a émis un vœu en faveur des Coopéra¬
tives ouvrières, mais a voté l'obligation pour
les Coopératives de n'employer que des ouvriers
syndiqués depuis au moins trois mois. Il a pro¬
testé contre la décision prise par le Congrès
des débitants de boissons, qui demande l'ajour¬
nement à janvier de l'application de la loi de
huit, heures.

La Fédération des services de santé
Lyon, 13 septembre. — Les séances qu'a te¬

nues hier la Fédération des services de santé
ont été présidées par M. Nouveau, de Nice,
assisté de MM. Casset, de Bordeaux, et De-
brancaze, de MarsSUe, et M. Coadoux, de Pa¬
ris, assisté de MM. Pelisse, de Montpellier, et
Plancoulatoe, de La Charité-sur-Loire.
La discussion a porté sur l'application de la

journée de huit heures, qui a rencontré d'assez
grandes difficultés, et surtout beaucoup d'oppo¬
sition dans les hôpitaux et les asiles. Un ordre
du jour invitant le bureau fédéral à faire le
nécessaire pour l'application immédiate de la
journée de huit heures est adopté à l'unanimité.
Sur la proposition de M. Peillod, de Lyon, un

ordre du jour a été adopté également, par le¬
quel considérant que « trop souvent les ques¬
tions politiques ou autres interviennent bien
plus que les questions de capacité dans la no¬
mination des membres des commissions de sur¬
veillance des asiles d'aliénés et des conseils
d'administration des hospices, le Congrès émet
le vœu que dans les commissions de surveil¬
lance des asiles et dans les conseils d'adminis¬
tration des hospices il entre des représentants
et du personnel de la classe ouvrière ».

.es vœux du Congrès des Trade-Unions
Glasgow, 13 septembre. — Le Congrès des

Trade-Unions a adopté une motion de M.
Turner, du Syndicat des tisserands, disant :
« L'heure est venue où le monde du tra¬
vail britannique devrait marcher côte à côte
avec les travailleurs d'es autres pays. » Le
Congrès a demandé au comité parlementai¬
re d'organiser une fête du travail annuelle
le jour du 1er mai. '
M. Thomas, leader des cheminots, a pro¬

posé une motion donnant instruction au
comité parlementaire d'intervenir auprès du
ouvernement pour l'abolition des disposi¬
ons législatives sur la conscription et pour

Le retrait immédiat des troupes britanniques
de Russie. M. Thomas a déclaré que les tra¬
vailleurs s'opposeront à ce qu'un gouverne¬
ment, quel qu'il soit, impose une politique
qui devrait être laissée entre les mains du
peuple lui-même.
M. Smilie est venu promettre l'appui des

mineurs pour l'action directe dans la ques¬
tion de la Russie.
M. Clynes a dit que l'action directe brise¬

rait les têtes des ouvriers et les cœurs des
femmes : « Terrorisme ne signifie pas gou¬
vernement; aucune classe n'a le droit d'im¬
poser une dictature qui ne pourrait amener
que la guerre civile. » La motion a été fina¬
lement adoptée à l'unanimité.
Londres, 13 septembre. — Le Congrès des

« Trade-Unions », qui est maintenant au ter¬
me de ses débats, a élu son nouveau comité
oarlementaire pour l'année courante. Cinq seu-
ement de ses membres sur dix-sept peuvent
être considérés comme partisans' de l'action
directe, c'est-à-dire que les partisans des mé¬
thodes constitutionnelles l'ont décidément em¬

porté. On remarque que les deux candidats
présentés par la Fédération des mineurs. Hall
et Nions, ont été battus.

- — - prises pour continuer
û assurer le transport des passagers,

les meYallurgistes
Marseille, 13 septembre. — Ce matin, les

métallurgistes se sont joints au mouvement;
la plupart des usines ont. fermé leurs por¬
tes. L'arrêt partiel do la distribution de
l'énergie électrique a amené la cessation
du fonctionnement de nombreuses indus¬
tries.

LES CHEMINOTS
Marseille, 13 septembre. — Les trains cir¬

culent encore, mais les cheminots envisa¬
gent une grève de solidarité. Une grande
munion a lieu cette après-midi.

LES CONGRÈS
Les métallurgistes

' Lyon, 13 septembre. — Le Congrès de la Fé
Hératicm des métaux a tenu hier deux séances
nui ont été entièrement occupées par la conti¬
nuation de la discussion relative à l'attitude de
tM. Merrheim et des membres du bureau confé¬
déral. De part et d'autre, la discussion a été
jjrès vive* '

Les dockers
>. Lvon, 13 septembre. — Lq Congrès des doc.
kers a terminé ses travaux qui ont abouti i
la réorganisation de la Fédération des ports,
docks et manutentions. Deux secrétaires géné¬
raux siégeront à Paris. Un Comité national se
réunissant tous les trois mois administrera la
Fédération.

Les moyens de transport
, Lyon, 13 septembre.-Le Congrès des moyens
tide transport a décidé d admettre à la Fedéra-
Utiii'i. des moytffls dû transxmELjnais.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

Samedi 13 septembre

Paris, 13 septembre. — L déplacement était
réellement pénible par cette température ora-
t/euse. Mais le public spécial du samedi brave
toutes les intempéries et reste fidèle à son pos¬
te, Par contre, les champ- étaient particuliè¬
rement maigres.
En l'absence de « Quercy », « Quenouille a

enlevé assez aisément le Prix d'Edimbourg à
« Quintana ».

« Mutigny » n'a eu aucune peine à s'adju¬
ger le Prix de Longchar-p, où « Mistral » s'est
montré b. •■coup moins brillant que sous la
salle.

s Passe-Partout » a confirmé ses deux cour¬
ses précédentes en battant nettement « Ox-
ford » et « Oublie » dans le Prix de Courbevoie.

« Nez-Rond » n'était pas dans un de ses
bons jours et ayant accumulé les fautes, le
Prix de Dinan est revenu tt « Norrois », son
unique adversaire.
Une gr se fa 'e de « Quasimodo », que

« Quintilien » n'a pc pu suppléer, a permis
ù, « Qui-Salt » de triompher des écuries Olry
et Lallouet dans le Prix Jacques-Olry.
Enfin, les deux dernières épreuves ont été

une proie facile pour l'écurie Hémard avgc
les trois ans « Quod-Volo » et le vétéran
« Enoch », qui est dans une forme exception¬
nelle.

A. BERNARDIN.
Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX EDIMBOURG (trot monté), 3,000 fr.,
2,500 mètres. - 1er, Quenouille (A. Forcinal), à
Mme veùv' A Forcinal: 2e, Quintana (E. Pi¬
card), à Mm J. Cavey: Se, Quêteuse (P. Daubi
chon), à M. L. H6m«Fu.
Durées: 1er, 4' 7" 1/5; 2e, 4' S" 2/5; 3e, 4'

9" 1/5.
Quenouille (Intermède et Jabès), est entraî¬

nés par Forcinal frères.
PRIX DE LONGCHAMP (trot attelé, mixte),

3,000 fr., 2.600 métrés. — 1er, Mutigny (Simo-
nard), à M. Thiéry de Cabanes; 2e, Tapageuse
(M. C. de Wazières), à M. C. de Wazières; 3e,
Mistral (Blanchard), à M. G. Blanchard.
Durées: 1er, 4' 3" 2/5; 2e, 4' 4" 4/5.
Mutigny (Dakota et Barberine), est entraîné

par Simonard.
PRIX DE COURBEVOIE (trot monté), 4,000

fr. 2,300 mètres. — 1er. Passe-Partout (Carré), au
haras de Bécheron; 2e, Oxford (M. F. Lallouet),
à M. F. Lallouet; 3e, Oublie (Dessause), à M.
Aubergé.
Non placés : Portici (A. Méquignon), Odessa

(Guéroult).
Durées : lêr, 3' 29" 2/5: 2e, 3' 31" 2/5; 3e, 3'

34" 4/5.
Passe-Partout (Intermède et Trompeuse), est

entraînée par Carré.
PRIX DE DINAN (trot attelé), 4,000 fr., 2,700

mètres. — 1er, Norrois (Simonard), à M. Thié¬
ry de Cabanes; 2e, Nez-Rond (M. C. Wazières),
à M. C. de Wazières.
Durée: 1er. 4' 27" 3/5: 2e, 4' 34"
Norrois (Bémécourt et Eclatante), est entraî¬

né par Simonard.
PRIX JACQUES-OLRY (trot monté), 6,000 fr.,

>,200 mètres. — 1er,Qul-Sait (Dessause), à M.
Aubergé; 2e, Quintilien (Lintanf), à M. L. 01
ry - Rœderer; 3e, Qualifiée-11 (Guéroult), à M.
F. Lallouet; 4e, Quasimodo (Riaud), à M. L. Ol¬
ry -Rœderer. „ „ „,

Durées: 3' 28" 2/5; 2e, 3' 28" 5/10; 3e. 3 31'
1/5.
Qui-Sait (Dancourt et Urania), est entraînée

par Dessause.
PRIX D'ASNIERES (trot attelé), 4,000 fr

2,300 mètres. - 1er, Quod-olo (Verzeelle), à M.
L. Hémard: 2e, Quintaine (Simonard), à M.
Thiéry de Cabanes; Se, Queen-Mary (A. Forci
nal), à M. J. Azoulay; 4e, Québec (Bakker), à
M. R. Launois.
Durées : 1er, 3' 46" ; 2e, 3 52 ; 3e, 3 53 2/5,

4e, 3' 56".
Quod-Volo (Le-Sultan et Eglantine), est en¬

traîné par L. Hémard.
PRIX DE PUTEAUX (îroff attelé), 4,000 fr.,

2,800 mètres. — 1er, Enoch frVerzeele), à M. L
Hémard; 2e, La-Fontaine (L. Hémard), a M. L.
Hémard; 3e, Kiew (Simcnard), à M. Thiéry de
C3.l33.I16S»
Non placés : Marcellus (C. Wazières); Hamil-

ton (Bakker). „

Durées : 1er, 4' 24"; 2e, 4 24 2/5; 3e, 4 26
Enoch (Uranus et Union), est entraîné p«r

L. Hémard.

Rapport officiel du pari mutuel

dant le service d'ordre et envahissant l'en¬
ceinte des fauteuils.
Enfin, après l'entr'acte et le quatrième corn- "

bat, l'organisateur essaie de sexpliquer par
le truoheman du speaker; on exige qu'il s ex¬
plique personnellement et un spectateur prendla parole avec un véritable talent oratoire
pour exposer les revendications du public.
Enfin, après force palabres et l'otlre d'un

remboursement de 50 %. la foule — toujours
très criarde, mais pas très méchante, au fond
— se retire, commentant plus ou moi.n6 pas¬
sionnément cet incident — que la Fédération
de boxe aura à juger sportivement. R. H.
Voici les résultats :
Premier combat : Authier bat Bonheur par

k. o. au troisième round. ,

Deuxième combat : Ohèves (Américain) bat
Escofflé par. abandon.
Troisième combat ; Osmin Lurle bat Geo.

Marcel par k. o. au 7e round. Combat remar¬
quable où Geo. Marcel, dominé depuis le dé¬
but, fait preuve d'une endurance et d'un cou¬
rage remarquables. Lurie, très en progrès, tra¬
vaille Marcel au flanc et l'envoie a terre trois
fols dans le courant du 6e round. Avec un
courage extraordinaire, Marcel revient oha-
que fois au combat et termine le round. Au
7e, d'un crochet au flanc. Lurle le descend
pour le compte. Arbitrage de M. Nllles.
Laplerre bat Thireaud Bailly aux points en

10 rounds, après un combat peu clair où il ac¬
quit de peu la décision.

NATATION
LE OHfAMPlONNAT DE FRANCE

DE WATER-POLO

Towooing et la Libellule se qualifient
Paris, 13 septembre. — Samedi se sont dispu¬

tées à la piscine Ohateau-Landon, en présence
de nombreux spectateurs, les deml-flnales du
championnat de France de water-polo. Dans la
première deml-flnale. les Enfants de Neptune,
de Tourcoing, champions du Nord 1919 et déten¬
teurs depuis 1913 du titre de champion de
France, ont triomphé facilement du Bordeaux-
AtliletloOlub par 14 buts à 0. Ce résultat fut
acquis en première mi-temps. En deuxième mi-
temps, Tourcoing se oontenta de faire une dé¬
monstration du jeu à ses adversaires inexpé¬
rimentés. '
Dans la deuxième demi-flnalle, la Libellule,

champion de Paris, a battu le Cercle des
nageurs de Nice par 14 buts à 2. La finale se
disputera donc dimanche entre Tourcoing et
la Libellule. Nice et Bordeaux dlsputeront'-un
matoh de classement.

gy&lisme
A BORDEAUX

LE CHALLENGE DE LA FERRADE
— Victoire de la Pédale talençaise
Quatre équipes ont pris le départ, diman¬

che matin, au Pont-de-la-Maye, pour cette
épreuve classique de la F. C. S. O.
Disputé contre la montre, par équipes de

quatre ooureurs, avec dép/irt de 3 en 3 minu¬
tes, le challenge de La Fërrade est revenu à
la Pédale talençaise (Bénassao fils, Guichané
et Magnau) ; les deux clubs suivants étaient
à une minute.
Classement ; 1er, Pédale talençaise, tous sur

bicyclettes LOUIS, en 57'; 2e, Cyclistes giron¬
dins, en 58' ; 3e, Union cycliste bordelaise, en
59'.

I.e « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire du «Sport du Sud-Ouest» de cette

semaine :
, .,

Programmes et pronostics des courses de Ll-
bourne, Tarbes, Vianne, Pompadour, Roche-
fort-sur-Mer. Le Pari-Mutuel-Somnolence. Nou¬
velles. Comptes rendus de La Teste, Tarbes,
etc., etc. Engagemertts à faire, etc.
Le prochain numéro du « Sport du Sud-

Ouest » paraîtra mercredi soir, avec les pro¬
grammes, pronostics, montes, etc., des courses
de Bayonne-Biarritz (Ire et 2e journée), Agen,
Vic-Fezensac. Programmes et engagements des
courses de Mont-de-Marsan- et Pau. Le Sport à
Paris, par P. Pourtal. Chronique théâtrale de
Roger Tournefeuille. Compte rendu de la fête
amicale de la Page-Blanche. L'Entrainement,
par Paul Mirât, etc.

COMPAGNIE FRANÇAISE DES T. E,0, B.

La sapas» des aller et retoar
La Compagnie française des tramways

électriques et omnibus de Bordeaux a l'hon¬
neur d'informer le public que, par décret
en date du 2 septembre 1919 elle a été auto¬
risée à modifier les tarifs actuellement en
vigueur par la suppression des billets d'al¬
ler et retour.
Cette modification sera mise en applica¬

tion à partir du 16 septembre courant. Parsuite, les tarifs sont établis comme suit :Prix ordinaire des places, 15 c.
Tarif réduit : sous-officiers, caporaux et

soldats en uniforme et tramways ouvriers,10 c.

Ligne de Lormont : de la Passerelle à Lor-
mont, 20 c. ; de la cité Martin-Videau à
Lormont, 10 c. Tarif réduit • sous-officiers,
caporaux et soldats en uniforme et tram¬
ways ouvriers : de la Passerelle à la cité
Martin-Videau, 10 c., et de la cité Martin-
Videau à Lormont, 5 c.
Par arrêté préfectoral en date du 19 août

1919, les arrêts situés sur le cours de l'In¬
tendance, direction des boulevards, sont
modifiés comme suit :
L'arrêt facultatif de la rue Voltaire et l'ar¬

rêt obligatoire placé en face du n° 55 du
cours de l'Intendance sont supprimés et rem¬placés par un arrêt obligatoire placé enface de la rue Voltaire.
Aucun changement n'est apporté dans les

autres arrêts.

*Sre Edition

BORDEAUX
Il y a un an

15 septembre 1918
Les armées françaises et alliées obligent

Vennemi à céder sur tout le front. L'armée
du général Mangin enlève le moulin de
Laffaux et le village d'Allemant. Les Bri¬
tanniques prennent Maissemp et les Amé¬
ricains Vilcey et Norroy, sur la rive gau¬
che de la Moselle.
Dans le val Brenta, les Italiens occupent

une importante partie du système défensif
de l'ennemi.
Début de la nouvelle offensive alliée sur

le front de Salonique. Les troupes serbes
et françaises enlèvent les positions bulga¬
res de la zone montagneuse de Dobropolfe.
Manœuvre du gouvernement austro-hon-'

grois qui, sentant la partie perdue, adresse
à tous les belligérants une prôposition les
invitant à discuter de la paix.

Chambre de eommerce de Bordeaux
La Chambre appelle l'attention des inté¬

ressés sur les dispositions :
L Du décret du 26 août, publié au «Journalofficiel » du 28 du même mois, prohibant lasortie du riz et des betteraves fraîches ou sê-

chées;
2. Du décret du 28 août, publié au « Journalofficiel » du 30 du même mois, prohibant la

sortie des volailles vivantes, des engrais orga¬
niques, du riz, des mélasses, des glucoses, des
seorles de dépnosphoration, des sulfates d'am¬
moniaque, des nitrates de sonde, de chaux,de cyanamldes c-alclques des Superphosphates
de chaux, des engrais chimiques, des fécules
de pommes de terre, de mais et autres;

3. Du décret du 4 septembre, publié au « Jour¬
nal officiel» du 5 du même mois, abrogeant la
disposition du décret du 7 juillet qui stipu¬
lait que l'Importation des vins ne pourrait
s'effectuer que par vole de mer et à destina¬
tion des seuls ports de l'Atlantique, de la
Manche et de la mer du Nord, ainsi que le
décret modlflcatlf du 5 août 1919;

4. Du décret du 30 août, publié au « Journal
officiel » du 2 septembre, portant règlement

Encore une l

Il s'agit, 011 l'a peut-être compris, d'un
nouveau vol de bicyclette. Celle-ci apparte¬
nait à Mcme Léontine Mutolt, ménagère, de¬
meurant cité Gajac.

Un tuilier se pend
Son suicide est la conséquence

d'un triste événement
On se rappelle sans doute le tragique acci¬

dent qui se produisit en Garonne dans la I dlK?e£te cours, dont nous pumieronsp^cimj-deuxième quinzaine d août dernier, et au cours nement un programme succinct, us auroni uçu
duquel cinq personnes se noyèrent, notam¬
ment ia femme et les enfants de M. Jules Ser¬
vent, tuilier, demeurant rue Fourteau, 21; ce
dernier, sachant nager, avait pu se sauver
Mais depuis la triste fin des êtres qui luiétaient chêrs, le tuilier était en proie à un cha¬

grin violent et d'ailleurs bien compréhensible.
Samedi, ne pouvant surmonter sa peine MServent s'est pendu à son domicile.
M. Barrôro, cofhmissaire de police du onziè¬

me arrondissement, a procédé aux formalités
d'usage.

GHR0NIQUEDU PALAIS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. MATIGNON, vice-président
LA SPECULATION SUR LE SUCRE

Le sieur Auguste Malaval, employé à la raffi¬nerie Frugès, rue Peyronnet, s'était entendu
avec une épicière, Marie Sallenave, femme
Minvielle, 44, quai de Paludate, pour lui four¬nir des tickets de sucre en nombre bien supé¬rieur à ceux qui lui étaient dus.
Malaval envoyait des clients à l'épicière qui I tenu une réunion générale^* û l'Athénée de Bor-leur fournissait, par exemple, 50 kilos de sucre deaux, pour procéder à la transformation de

que le client payait 4 fr. le kilo à Malaval et Amicale en Syndicat,
en échange, celui-ci rendait pour 75 kilos' dé Après lecture faite par le président de I A-
tickets a Pn rornmeronntfl mlcale des nouveaux statuts, ils ont été ap-rJfiwh,li i« _ I prouvés à l'unanimité des membres présents;Le tribunal les a oondomnés, ainsi que deux ensuite, on a procédé à la nomination despersonnes qui avaient acheté du sucre dans ces | membres du bureau du Syndicat qui a été

sans et aux jeunes filles de s'assurer,ians les diverses branches industrielles et.fSmirHales de l'activité économique, l'en-SSSSitoSÎt Professionnel dont la nécessité n'a
nl ff! êt?l §émontrée. Nous ne saurions tropPlus L®imrn;;nder de s'y faire inscrire, com-'

* Barents et à leurs patrons de s'as-
S.ror nnqîs les fréquentent. Les difficultés de

nrésente leur font un devoir de plus
en plus étroit de s'instruire, et ceux dont Ilsdoivent leur donner dans ce but
toutâ ?<â facilités et tous les encouragements
nénesSafflches feront connaître les jours des
Afférents cours, dont nous puWiero^^wchab
nement un programme succinct. Us auront neu
pour les jeunes gens de 8 heures10 heures du
soir tous les jours non fériés et, pour les j
nés filles, le dimanche et le Jeudi, de in. w a
3 h. 30. Ces cours sont gratuits. les eieyes
à acquitter qu'un droit d'inscription.

Légion étrangère
Une Association amicale des ariens dè la

légion étrangère, officiers, sous-offlotes, oa-
poraux et soldats, ayant falt P^.. ter étran-la guerre, du régiment de marche du 1er étran¬
ger, habitant actuellement Bordeaux ou ses
environs, est en train de se former.
Tous les camarades, que le présent avis peut

Intéresser, voudront b(en adresser leur adhé¬
sion à M. Edouard Christ-en, 33, rue Pierre, a
Bordeaux qui leur fournira tous renseigne¬
ments utiles.
Fraternellement unis dans les dangers des

nombreux, durs et glorieux combats, ou la
légion fut engagée, avec la ire division maro¬
caine, les légionnaires doivent, à l'heure pré¬
sente, plus que jamais, se grouper pour s en¬
courager, ee soutenir -et s'aider mutuellement
dans l'âpreté de la lutte actuelle pour la vie.

Syndicats des chefs cantonniers des ponts
et chaussées

La dimanche 31 aoûft, lejs cantomnlers et
chefs cantonniers des ponts et chaussées ont

composé de la façon suivante :
Secrétaire général, Duchamps, chef canton¬

nier (service maritime), à Branne; secrétaire
adjoint, Bruch, chef cantonnier (service ma¬
ritime), à Libourne; trésorier, Boisdomond,
chef cantonnier (service ordinaire), à 'faïen¬
ce; trésorier adjoint Eetoup, surveillant (ser¬
vice ordinaire), a Bordeaux; archiviste, Ra-
val, chef cantonnier (service maritime), à Bor¬
deaux.

d'administration pour l'application de la loi
du 5 août 1919 relative à la modification du
régime douanier des produits pétrollfères en
France.
Ces documents sont déposés à la bibliothèque

publique de la Bourse, où les intéressés pour¬
ront en prendre connaissance.
La Chambre a reçu de M. le Ministre des 00-

loities les cahiers des charges des adjudica¬
tions qui doivent avoir lieu le 25 septembre
1919, pour la fourniture :

1. De peintures diverses destinées aux ser¬
vices des travaux publics et des chemins de
fer;
2. De papiers-bandes destinés aux services

des postes et télégraphes de l'Indochine;
3. De carton perforé, sans inscription, pour

la confection des billets de chemins de fer;
4. De tirefonds destinés au chemin de fer

d'Hanoï;
5. De prélarts, toiles à voiles, destinées au

chemin de fer de Kaye an Niger.
Du chef du service de l'habillement et du

casernement, à Toulon : le cahier des charges
du marché de gré à gré, après appel à la
concurrence, pour l'entreprise des travaux de
couipe, de la surveillance technique des con¬
fections d'habillement au port de Toulon.
Du sous-secrétaire d'Etat aux finances : les

conditions de la vente de cotons et gaze à pan¬
sement qui doit avoir lieu au dépôt du matériel
du service de santé, à Bordeaux notamment.
Du directeur de l'entrepôt et de la réserve

générale de Lyon : les conditions de vente d'un
lot de sabots. ,

Du directeur de l'entrepôt d'effets d'habille¬
ment de Dijon : les conditions de vente de vê¬
tements huilés.
Ces documents sont déposés au secrétariat

de la Chambre le commerce, à la Bourse, où
les intéressés pourront en prendre connais¬
sance. >

conditions :

Malaval, à quatre mois de prison avec sursis
et à 1,000 tr. d'amende.
Marie Sallenave, à un mois de prison et à
,000 fr. d'amende.
Louis Hervé, quai des Chartrons, à 1.000 fr.

d'amende.
Mme Barucq, veuve Dupuy, cours de la

Marne, à 200 fr. d'amende.

VOL D'UNE BAGUE
Hector Sauvaneau, 56 ans, sans domicile

fixe, se trouvant au café Gaulois, près d'un
monsieur de passage à Bordeaux, lui a volé
adroitement une bague chevalière en or ; qua¬
tre mois de prison.

EXCITATION DE MINEURES
A LA DEBAUCHE

La femme Jeanne Pelon, 38 ans, demeurant
au Bouscat, attirait chez elle des mineures et

_ ^ ^leur favorisait des entrevues avec des soldats I finances" vTenT"de "soumettre 'à la stenàturêûiiks- I du Président de la République un décret

Conseil gênerai de la Gironde
Deuxième session ordinaire de 1919

CHEVAUX |Pesage|Pelousr
I 10 fr. I 5 fr.

Séance du samedi 13 septembre
Présidence de M. le sénateur MONIS.

Le Conseil met à la disposition de M. lo
Préfet et de la commission départementale
100,000 francs pour être distribués entre les
différentes Œuvres des combattante et des
mobilisés organisées contre la vie chère.
Rapporteur, M. Combrouze : Il sera accordé

aux retraités du département une Indemnité
de vie chère égale au montant de leur retrai¬
te, avec minimum de 200 francs et maximum
de 400 francs.
M. le Préfet quitte la salle.
Rapporteur, M. Eymond : Compte départe¬

mental des recettes et dépenses de l'exercice
1918.
Après avoir passé en revue les différents

aspects du compte départemental,»le rappor¬
teur a proposé, au nom de la commission des
finances, d'adopter le compte de 1918, avec
l'expression de la confiance de la commission
en M. le Préfet et ses félicitations. (Adopté à
l'unanimité.)
M. le Préfet rentre en séance.
M. le président rend témoignage à M. le Pré¬

fet de la reconnaissance et de la gratitude
de l'Assemblée, et de ce que lui doit le dé¬
partement.
M. le Préfet remercie le Conseil général.
Le Conseil prend les délibérations que com¬

porte l'apurement par lui des comptes de ges¬tion des recettes et des dépenses départemen¬
tales : pour l'exercice 1916, pour la période du
1er mai 1918 au 28 février 1919, pour la périodedu 1er janvier au 30 avril 1918.

Budget primitif de 1920
Rapporteur général, M. Eymond ; Le projetde budget par M. le Préfet n'a pu s'établir que

par la prévision dé nouveaux impôts.Il présentait les caractéristiques suivantes :
recettes, 13' millions 818,805 fr. 32; dépenses,13 millions 818,179 fr. 39; excédent de recettes,625 fr. 93.
Les modifications votées par le Conseil géné¬rai se traduisent par 15 millions 33,745 francs

de recettes nouvelles, parmi lesquelles figure
un crédit de 15 millions intéressant la cession
par le département de produits agricoles, decharbon et de denrées alimentaires.Les dépenses nouvelles votées par l'Assem¬blée se montent à 15 millions 409,869 fr. 95, qui
comprennent notamment :

Subvention de 10,000 francs à l'Office dépar-temental des pupilles de la nation;
Historique de la contribution apportée à laguerre par le département de la Gironde;Subvention à la Société de secours mutuelsAide et Protection des Mutilés et Réformés de

VL ilen'e; augmentation des traitements desagents voyers du service vicinal, du person-
! *a Préfefture, des sous-préfectures, desdifférents services départementaux; achatspar le département en vue de cession de pro-1. charbon et denrées alimental-

subvention au Comité dépar-if»sis,tancev, des mutilés de la gûer-fes ni^vîï éîs) ; subvention à répartir entretmsoFîJ * s ®nciens combattants ccmsti-chtre °50,(»0 framcs),eietc°Ur C°mbaMre la vie
de^^Abg^^a1US0^a\ntiS;dél,bé^at,0nstv6C6tt6S,
29 militer
francs 03

tecettes, 28 millions 858,550 fr.'32: déDenspç

incs 03nS 727'3ft< fr" 35 : insuffisance, 868,814
fiP.>?u,r ,f,^e face à cet excédent de dépenses.
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boxé"
La soirée du Pugiliste-Club bordelais

CLOSKEY ET SCANLON
NE se presentent PAS

Une belle foule envahissait, samedi soir 1»vaste salle des Bouffes, où le PugUiltiaue-Clubbordelais organisait une séance de boxe dontle clou devait être constitué par la rencont?edes deux poids lourds américains, le noir BobScanlon et B. Mac Kloskey.
Depuis quelques jours, le bruit courait quel'un des deux adversaires au moins ne devait

pas se présenter. L'organisateur avait en an
prenant cette menace de forfait, fait fairesommation par voie d'huissier ù celui nn'en
disait devoir être défaillant. q
Mais, samedi soir, on ne vit arriver ni Scan¬

lon ni Qteskey, malgré que celui-ci ait envové
un télégramme la veille qui pouvait laisser
espérer sa venue.
Le public commença à réclamer les deux

poids lourds dès le début de la soirée. On le
pria d'attendre jusqu'à 10 h. 30. Espoir chi¬
mérique.
Trois combats purent cependant se dérouler

dans un calme relatif. Les spectateurs du pro-
.menait manifestèrent à leur fasqn en débor-,

Le très important rapport de M Eymond'Vi pî d® (a commission, fait ressortir lahardiesse et la prudence de la gestion finan-
rUAr-tc c?nse" général dans ses vingt der¬nières années, qui a permis de parer à tontes les obligations de l'état de gHe^e dteslfonctionnement de "tous les servicespublics départementaux, d'assurer égalementte ravitaillement de la population de la Gi

mutent 3e p0u7°l1' I^vîliXûrs et agri¬culteurs des matières premières nécessaires
vTcl fam^reorrlfsSo^?°IteS à
d^flynTlVr^eSt^^^seil^é^1^1 exercice 19-0 a été préparé dans un espritde sincérité et de clarté qu'il importe de si¬gnaler. Aujourd'hui, dans une France nou¬velle qui va renaître et grandir, vous éta¬blissez un budget nouvau afin de reprendresans solution de continuité la vie adminis¬trative et de mettre tous les services du dé¬partement en mesure d'apporter leur con¬
cours au mouvement des affaires publiques.(Très bien ! Applaudissements.) »
Le budget de 1920 est voté.
M. le président exprime, au nom de tous,la gratitude de 1'assemb.lée pour le beau tra¬

vail de M. Eymond, qui constitue une œuvre
oonsldérable. .

Le Conseil vote ensuite un certain nombre
de modifications au budget de 1919. Rappor¬
teur, M. Vayrières.
M. le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la présente séance, qui est adopté.La deuxième session ordinaire de 1919 est

close et la séance est levée à dix-sept heures
quinze.

Ravitaillement civil
Lundi, 15 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, du beurre frais et des fromages dans
les marchés cl-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes, marché de Lerme, marohé des Char¬
trons, marché Saint - Martial, marché de la
place Amédêe - Larrieu et à l'école de la place
Montaut, La Bastide, entrée tua de l'Ecole.
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 50

le quart; carottes, 0 fr. 35 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 45 le kilo; fromage ae gruyère,
1 fr. 50 le quart; fromage du Cantal, 1 fr. le
quart.

•

Office municipal paritaire
de placement gratuit

La commission -paritaire chargée du con¬
trôle permanent de l'Office municipal de pla¬
cement gratuit s'est réunie le mardi 2 sep¬
tembre, sous la présidence de M. Gaillard,
doyen d'âge.
Le directeur de l'Office fait connaître à la

commission que le nombre des placements
effectués pendant le mois dernier est de 709,
dont 388 hommes et 321 femmes. Il indique
qu'il reste à pourvoir de nombreux emploisofferts par les patrons pour toutes professions,
plus particulièrement pour vendangeurs (cou¬
peurs et porteurs), gens de maisons, bonnes
à tout faire, ménagères, etc.
Le directeur rappelle que les buï-eaux de

l'Office, 50 bis, cours d'Alsace-et-Lorraine,
sont ouverts tous les jours, de huit heures à
midi et de quatorze heures à dix-huit heures,
saur les dimanches et jours fériés.
La prochaine réunion de la commission aura

lieu le mardi 7 octobre prochain.

La T. S. F. à la portée de tous
La télégraphie sans fil n'est point seulement

l'affaire des professionnels. Ses principes théo¬
riques, ses applications, excitent au plus
haut point la curiosité de nos écoliers ou ly¬
céens, qui rêvent de devenir ingénieurs, offi¬
ciers, professeurs, navigateurs, coloniaux, etc.
Innombrables sont les amateurs de tout âge
qui se passionnent pour cette aviation de la
pensée.
Quand on songe aux services qu'ont déjà

rendus —.notamment pendant la guerre — et
que rendront encore les communications par
ondes hertziennes, on ne saurait trop encou¬
rager l'essor de tous ces jeunes esprits avides
de science.
Pour satisfaire ce besoin, et sur la prière

de plusieurs pères de famille désireux de dé¬
velopper chez leurs enfants le goût des études
scientifiques et des connaissances utiles, l'Ecole
pratique de T. S. F. de Bordeaux organise, à
partir d'octobre prochain, un enseignement
élémentaire et à prix réduit de la télégraphie
sans fil (principes, transmission et lecture au
son. étude des principaux systèmes d'appareils
installés dans l'Ecole), tout à fait distinct de
l'enseignement, réservé aux professionnels.
Pour pouvoir être suivis par les élèves de

tous les établissements d'instruction, les cours
et exercices auront lieu dans l'après-midi du
jeudi et dans une partie de la matinée du
dimanche. Destiné surtout aux jeunes gens
(ayant au moins treize ans), cet enseignement
(Intéressera aussi les adultes amateurs- de
T. S. F. Il constituera un cours préparatoire
pour les élèves qui. à partir de seize ans,
voudront recevoir l'enseignement profession¬
nel complet.
La durée des études est de cinq mois. Le

prix est de 40 fr. par mois. Des renseigne¬
ments et des feuilles de demande d'inscription
sont donnés le lundi, de deux heures à quatre
heures, au siège de l'Ecole, 23, rue de la Rous-
selle, à Bordeaux, ou envoyés par correspon¬
dance.

643 — AUTOMOBILISTES, MOTOCYCLIS¬
TES, GARAGISTES, vous pouvez trouver
dès maintenant, au CHAMP DE MARS, à
PARIS, les pièces nécessaires pour la re¬
mise en état de vos véhicules. Vente à l'a¬
miable (tous les jours, de 9 h. à midi et de
13 h. 30 à 16 h.) d'accessoires et de nom¬
breuses pièces détachées de toutes marques
françaises et américaines).
Renseignements : 70, avenue de la Bour¬

donnais. Téléphone : SAXE 76-57, 80-80.

BORDEAUX LA NUIT

& Le retour du 144e à Bordeaux
Le retour du 144e qui devait avoir lieu les 15,

16 et 17 septembre, a été, comme nous l'avons
dit, différé par ordre de l'autorité supérieure.
Nous apprenons aujourd'hui que le premier

échelon venant des armées arrivera le 16 au
matin. Il comprendra le colonel, le drapeau et
la C. H. R.
En raison de l'incertitude de l'heure d'arri¬

vée, il n'y aurait pas à cette occasion de récep¬
tion officielle.
La municipalité aurait l'intention d'organiser

une réception d'ensemble de tous les corps de
la garnison, au moment de l'arrivée à Bor¬
deaux des chefs du 18e corps.
La date et les détails de cette cérémonie ne

pourront être définitivement arrêtés qu'après le
retour du 144e.

Banque Populaire
Le comité d'initiative de la Banque populaire,

invité par le gouvernement à lui faire connaî¬
tre où il en est de la fondation de la banque
destinée à aider le petit et le moyen commerce,
la petite et la moyenne industrie, a l'honneur
de prier les personnes qui voudraient sous¬
crire à cette œuvre sociale, prévue par la loi
du 13 mars 1917, de le faire au plus tôt, une
réunion devant avoir lieu avant la fin du mois.
Envoyer les souscriptions des actions de 100

francs chacune à la préfecture de la Gironde,
à M. Cazalet, président du comité d'initiative.

Rue Jean-Soula
Vers minuit, samedi, deux inconnus ont

assailli, rue Jean-Soula, le nommé Gabriel
Sartre, âgé de vingt ans, marin à bord du
« 'Mancini », actuellement en permission chez
son frère, M. Marcel Sartre, demeurant rue
du Parlement-Saint-Pierre, 15. Le marin fut
terrassé; pendant qu'un des malfaiteurs le
maintenait dans l'impossibilité de bouger,
l'autre lui enlevait son portefeuille, conte¬
nant 82 fr. 50, son titre de permission et di¬
vers papiers.
Le coup fait, les rôdeurs détalèrent. Le

marin, s'étant relevé, s'élança courageuse¬
ment à leur poursuite; mais à peine avait-il
fait quekfues pas qu'il du-t s'arrêter; un- de-s
fugitifs, s'étant retourné, avait déchargé
sur lui un revolver et l'avait blessé à la
cuisse droite.
Gabriel Sartre, accompagné par des agents

à la Permanence, y a fourni quelques ren¬
seignements utile-s ; après quoi, il a été trans¬
porté à l'hôpital militaire.

&ue Rohan
Trois Marocains ont attaqué, vers dix heu¬

res du soir, rue Rohan, M. Armand Vinaud,
âgé de cinquante-sept ans, brocanteur, de¬
meurant 9, rue de la Fusterie; ils lui ont volé
sort portefeuille, dans lequel étaient une
somme de £3 francs et dos papiers d'iden¬
tité.

Chemin de la Palu
Vers onze heures, un jeune chaudronnier

René Gassiot, âgé de dix-sept ans et demi,
domicilié 4, rue du Pré-Saint-Maur, suivait
le chemin de la Palu, quand, sans motif, il
fut frappé par un inconnu d'un coup de
couteau. Blessé au-dessus du sein gauche, le
jeune chaudronnier a été dirigé sur l'hôpi¬
tal Saint-André. D'après les déclarations de
l'interne de service, la blessure de René Gas¬
siot ne serait pas grave.

Un inconnu a écoulé
de faux billets de banque

M. Maxime Belunt, âgé de cinquante-qua¬
tre ans, sellier, domicilié à Kénitra (Ma¬
roc), de passage à Bordeaux, se rencontrait
samedi, dans l'hôtel où il est descendu, rue
du Pont-de-la-Mousque, avec un individu
auquel il déclara ceci :

« le voudrais échanger cent francs «le bil
lets de ia Banque de France pour cent francs
de billets d-e la Banque d'Algérie. »
L'interlocuteur, qui avait des billets de la

Banque d'Algérie, fit tout de suite l'échange
avec le sellier. Une heure pins tard, M. Be¬
lunt s'apercevait que les billets qu'il venait
de recevoir étaient faux. Il a déposé une
atteinte contca .l'ÊSOThC™ cuii court eûcûra 1

Emission d'obligations
pour les besoins des Chemins de fer

de l'Etat
C'est le 15 septembre qu'a lieu, par voie de

souscription publique, rémission d-es obliga¬
tions pour les Chemins de f-er de l'Etat.
En raison de l'impression très favorable

recueillie sur les conditions dans lesquelles
se présente cette émission, le ministre des

Le tribunal lui a octroyé trois mois de prison.

CHRONIQUE MARITIME
DEPART DU «MARTINIQUE»

Le paquebot « Martinique », de la Compagnie
Générale Transatlanique, qui avait embarqué
ses passagers samedi, entre quinze et dix-sept
heures, a quittq notre port dans la soirée, à
destination de Casablanca.
A bord, 250 passagers de chambre, dont

7 officiers et 120 soldats, dont un détachement
de 100 hommes du 2e génie, de Montpellier,
sous la conduite du sous-lieutenant Segond.
Au nombre des passagers de cabine, citons :

le caïd Mohamed ben Mansour, fonctionnaire
chériflen à Casablanca; le commandant Dona-
fort, chef de service des renseignements à
Rabat, et M. Revelllaud, du contrôle civil, sup¬
pléant à Meknès.

COMPAGNIES
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot « Eu¬

rope », parti de Bordeaux le 7 septembre à des¬
tination de Dakar et la Côte occidentale
d'Afrique, a touché Ténèriffe le 12 courant.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
uebot « Mexlcol », venant des Antilles (via
lordeaux), est arrivé à Nantes le 12 septembre.
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le mardi 16 septembre

pour les destinations suivantes :
Tunis, départ du paquebot « Biskra », qui

doit quitter Marseille le 18 septembre.
Ajaccio, Propria-no, Bonlfacio, départ du pa¬

quebot « Liamone », de Marseille, le 18.
Malte, Alexandrie et l'Egypte, départ du pa»

quebot anglais «Teutonfc», de Marseille, le
18 septembre.
Madère, l'Afrique du Sud et l'Afrique orien¬

tale, départ du paquebot anglais « Ârmadale-
Castle ». de Southampton, le 19 septembre
New-York, départ du paquebot « Maureta-

nia», de Southampton. le 20 septembre.
Montréal et le Canada, départ du paquebot

« Tunlslan », de Londres, le 20 septembre.

portant à 1,500,000 titres le nombre des obli¬
gions émises. Les conditions en ont été
xées par un décret et un arrêté du ministre

des finances, insérés au « Journal officiel »
du 29 août.
Les nouvelles obligations sont du type 5 % ;

elles rapportent par suite 25 francs d'inté¬
rêts, payables par moitié à l'échéance des
1er février et 1er août de chaque année, sousdéduction des taxes et impôts frappant les
obligations des Compagnies françaises. Le
premier coupon sera payable le 1er fé¬
vrier 1920.
Les titres sont amortissables par voie de

tirage au sort, le premier tirage ayant lieu
avant Le 1er février 1920 et le dernier avant
le er février 1962.
Le prix d'émission est de 439 fr. 50, paya¬

ble à la souscription. En réalité, le prix de
revient du titre est inférieur à ce montant,
les titres portant Jouissance du 1er août 1919,
c'est-à-dire étant émis avec déjà un mois et
demi d'intérêts courus.
Ces obligations seront admises au bénéfice

des avances sur titres de la Banque de
France.
On souscrit à la Caisse centrale du Trésor

(pavillon de Flore); à la Caisse des trésoriers-
payeurs généraux; à la Trésorerie générale
de l'Algérie; à la Banque de France; à la
Banque de l'Algérie, en Algérie ; aux guichets
des gares des Chemins de fer de l'Etat dé¬
signes à cet effet.

. Les souscriptions par correspondance ne
sont pas admises, mais les souscripteurs peu¬
vent s'adresser aux banlques et établisse¬
ments de crédit.

BIBLIOGRAPHIE
LA DIVISION BARBOT, par le capitaine Hum- ;*- • '» -se»- — i v-r -1
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CONVOI FUNÈBRES Mm» Gabriel Bb
dange et leurs enfants, les familles Laborie,M-eriln, Blannin, Lasserre et Roques prient
leurs îimls et connaissances de leur faire l'hon- •
neur d'assister aux obsèques de

M. Biaise LABORIE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frèrebeau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu lé
lundi 45 septembre, en la chapelle des Clarisses.
On se réunira à la maison mortuaire 29 rus

de Coulmiers, à Taîence, à huit heures et
demie, d'où le convoi partira à neuf heures
Il ne sera pas fait d autres Invitations

Pomp. funèbres générales (service de Taience)

convoi funèbre!:: fcjgfsi*-
Mne Madeleine Courtel, M. le docteur et Mm«
Hyacinthe Florand ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la pertecruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne Qe

M. L. MAISON,
rédacteur sportif à la « Liberté du Sud-Ouest »,
leur, époux, père, beau-père, grand-père et
beau-frère, et les prient de vouloir bien assister
à ses obsèques, qui auront lieu le lundi 45 cou¬
rant, en l'église Saint-Vlotor. i
On se réunira à neuf heures un quart a la

maison mortuaire, 124, rue FrançoIs-de-Soup.
dis, d'où le oonvoi funèbre partira à neuf heu-
res trois quarts très préeteea

CONVOI FUNÈBRE L Gcufé!YMH.Cp^^;M. et Mm® ChlTlaud et leur fils, veuve TorrelUes!
M. Lacoste prient leurs amis et oonnatsçanoes
de leur taire l'honneur œasslster aux obsè¬
ques de

M. Gilbert CHILLAUD,
leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu le
15 septembre, en l'église Noirt-Dama.
On «e réunira à la maison mortuaire, 18, r%e

Darnal, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre paràra à huit heures trois quarte.
H ne sera pas fait d'autres Invitations.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Jobeph6*
Besse et leurs enfants, M. et MM» Plerw Besse
et leurs enfants, M"»6 veuve Dtifau, M. et Mm»
Dufau et leurs enfante orient leurs anvls et
qonnalssances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

MIto Yvette BESSE,
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu
dans l'église Saint-Martln-de-Pessao. le mardi
16 courant, à neuf heures.
On se réunira à la maison mortuaire, domai¬

ne du Chiquet-Brion, à huit heures et demie.
Descendre à la station des Echoppes (tram).
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes Funèbres Générales, service de Pessac.

LEVEE DE C08PS ET CONVOI FUNEBRE
Mm» Paul Codet-Boisse et ses enfants, M. Al¬

bert Codet-BoLsse, le docteur et Mm» Fage, Mm»
A. Fage, Mm» Céline Codet-Boisse, en religion
sœur Françoise-Madeleine de la Visitation; M.
et Mm» joslas Codet-Boisse et leurs enfants,
le docteur et Mm» Jean Heydenreich et leurs
enfants, le docteur et Mm» A. Fage et leurs en¬
fants, les familles Mathieu de Boisse, Benoît
de Buis, Cambols, Mialaret, Bergues-Lagarde,
Prévôts, Roche, Lévesque, Pouliot. Rivière des
Borderies, Longeau, Laubanié.Barbarin-d'Ecos-
sas prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister à la levée de corps de

M. le docteur Paul CODET-BOISSE,
ancien interne et ancien médecin-résident

à l'hôpital Saint-André,
chirurgien de l'hôpital suburbain des Enfants,

décoré de la oroix de guerre,
leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, frère,
beau-frère, oncle, neveu, co-usln et allié, qui
aura lieu le lundi 15 septembre, à neuf heu¬
res et demie.
On se réunira à la maison mortuaire, 126,

rue du Palais-Galllen, à neuf heut-es.
La cérémonie religieuse aura lieu le même

jour, à onze heures, en l'église Saint-Pierre
d'Ambarés, et à l'issue de cette dernière, l'in¬humation dans le caveau de famille.
Départ train gare Saint-Jean à 9 h. 30.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m.c. Alsace-Lorraine

Le président du conseil d'administration de1 Hôpital suburbain des Enfants du Bouscat
prie les membres du conseil d'administration
de vouloir bien assister aux obsèques de

M. le docteur Paul COBET-BGISSE,
Chirurgien en chef dç l'Hôpital,
décoré de la Croix de guerre.

Les Parfums Slchara sont partout

Ghronique théâtrale
TRIANON-THEATRE

La « Petite Fonctionnaire » Relève d'une
formule dont les praticiens du théâtre ont
peut-être abusé, mais que M. Alfred Capus
a renouvelée par la profondeur spirituelle de
l'observation et du trait, le charme du dialo¬
gue, le tour délicat et ingénieux de l'intri¬
gue.
Au reste, on connaît la pièce; or,- la revoit

toujours avec un plaisir non pas nouveau,
mais plus réfléchi.
'Mlle Jane Lobis prête au principal per¬

sonnage son métier souple et sûr, sa grâce
expressive. La composition attentive de M.
Dorival, la correction de Mme Musset, la
fantaisie de M. Guise, la bonne et heureuse
volonté de leurs camarades, ont donné à la
pièce sa couleur, son allure et son succès
ordinaire.

P. B.

Tous les soirs, l'exquise comédie d'Alfred
Capus, « La Petite Fonctionnaire », recueille
des applaudissements enthousiastes grâce à
une parfaite interprétation : Mmes Jane Lo¬
bis, Musset. Darthel, MM. Dorival, Guise, Mil-
lous, en tête. D'excellents musiciens char¬
ment le loisir des entr'actes. Il est prudet de
louer ses places à la bonbonnière de la rue
Franklin.

THEATRE-FRANÇAIS
Vendredi 19, Dalbret, avec « Rayon d'Or ».
Vendredi 26, Mayol, avec « L'Anathème ».
Le 1er octobre «Le Roi» (tourn. Ch. Baret).

APOLLO-THEATRE

Toujours lui-même et toujours varié, Augé
triomphe à l'Apollo dans une fantaisie bur¬
lesque, « Zidore », qui sert à miracle ses
dons de cocasserie outrancière et de verve
méridionale. Les compositions d'Augé, sous
leur aspect débridé, sont toujours étudiées
et préméditées. Il y a l'étoffe d'un comé¬
dien chez ce maître du rire, de la mimique
et du geste. Son succès a été très chaud.
Le populaire Mario a été très fêté égale¬

ment, comme toujours, dans sa création
de « Gonzague ». Le public a associé à cet
accueil leurs camarades : la charmante
Margy, l'aimable Daubusson, Romès et tous
les interprètes.

Tous les amateurs de franche gaîté doivent
aller applaudir Augé dans «Zidore», Mario
dans « Gonzague », qui triomphent tous les
soirs sur la jolie scène de la rue Castelnau-
d'Auros, entourés d'une troupe d'artistes qui
enlèvent les deux pièces dans un mouvement
de folle gaîté et de joie générale. Augé, dans
« Zidore », est incomparable; Mario, dans
« Gonzague », fait la joie de la salle en¬
tière,

THEATRE DES BOUFFES
«En Paix...Père» sera jouée tous les soirs

à partir de mardi 16 courant.
«En Paix...Père » est montée avec un grand

luxe. La délicieuse revue du réputé populai¬
re Antonin Bossis réunit, avec les scènes les
plus amusantes, l'es meilleurs artistes et une
sélection de jolies danseuses et chanteuses.
Location ouverte au hall du Théâtre-Fran¬
çais. Dimanche, matinée.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». — Les débuts de Maurice

Fleury, dont le public connaissait déjà l'or¬
gane sympathique et le sûr talent de comé¬
dien, ont apporté un surcroît d'intérêt à cet¬
te délicieuse opérette, qu'on s'accorde à re¬
connaître comme le plus gros succès de la
saison. Location sans frais.

bert. (Librairie Hachette, Paris.
On a souvent fait remarquer que ce n'est

plus la' compagnie, le bataillon ou le régi¬
ment, mais la division, qui a été la grande
unité tactique de la guerre; la division, adap¬
tée aux formidables exigences de la bataille
moderne, organisée pour tenir efficacement un
secteur déterminé, capable avec ses seules
forces de briser un assaut ou da passer à l'of»
fenslve. Voilà sans doute la raison pour la¬
quelle le livre du capitaine Humbert, qui pour¬
rait s'irtituler: «Histoire d'une division pen¬
dant la guerre», évoque d'une façon si exac¬
te, si profonde, si émouvante, la grande lutte
passée.
L'auteur est le fils du général Humbert,

commandant d'armée, l'un de nos grands
chefs coloniaux, qui a si glorieusement dé¬
fendu « le cœur de la Farnce » au cours de la
grande ruée allemande de mars 1918.
D'août 1914 à ia fin de 1918, le capitaine

Humbert a eu l'honneur d'appartenir à la
même division. Et quelle division splendide
que cette 77e ! Alpins des 97e et 159e, chasseurs
les 54e, 57e, 60e et 6ie bataillons, groupés sous
les ordres de celui qui devait mourir à leur
tête ; le général Barbot.
Pendant toute la durée du conflit, la divi¬

sion n'a guère connu de repos. A peine a-t-elle
le temps de se re constituer lorsque les rudes
actions auxquelles elle a participé l'ont par
trop décimée, et elfe est de nouveau jetée dans
la mêlée : Mulhouse, la Chipotte, Arras, Sou¬
ciiez, la côte 14", Vaux. Barleux, le Chemin
des Dames, le Piémont, la montagne de Reims,
les Flandres, telles sont ses principales étapes.
Qu'il s'agisse des Vosges, de l'Artois, de la

Champagne, de la Woëvre, de la Picardie, de
l'Aisne ou des Flandres, le capitaine Hum¬
bert présente de façon sobre et puissante le
cadre dans lenuel évolue la division. Souvent
une phrase imagée lui suffit pour rappeler
un coin du front; aux abords du Chemin des

ÛNNiVFRSAIRF Des m?sses seront ditesHiini vcnoftinc le lundi 45 septembre en
la primatiale de Saint-André, pour le repos
de l'âme de

Mme veuve J.-B. SOULA, née NARDON.
La famille assistera à celle de dix heures.

ANNIVFPSAIRF Mne °- Escudey, M. etnnna vcnoninc Mm» Escudey, Mme veuveSarraute, M. et Mm» Etcheberry et leurs en¬fants, M. G. Escudey prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assistera.u service qui sera célébré le 17 courant, àdix heures (heure légale), à l'église de Pulols-sur-Ciron, pour le repos de l'âme de
M. Olivier ESCUDEY,

maréchal des logis au 30» d'artillerie,disparu à Montblainville (Meuse) •le 17 septembre 1914.

REMERCIEMENTS ET MESSES

obsèques de ' honneur d'assteter aux
M. Emile VAYSSIERE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de*
rirMns?anceSympathl° dân'S cett9 doul°n-euse
Plu?sSya.dUeS à La TeSte dans '«
Pompe» funèbres générales, w.e. Alsace.Lorraine.

Dames, c'est «le champ d'entonnoirs, pareil
à une masse de métal figée dans le bouillonne¬
ment de la fusion». Cu -bien, en quelques

ALHAMBRA-THEATRE
, Tous les soirs, sur la scène, « Pan-Pan-
Pan », revue en un acte et quatre tableaux,
de MM. P. Demaige et Duro-Gérand, interpré¬
tée par Dufleuve, MM. H.. Busquet, Ramos
Reinal, Verva et Mmes A. Chabry, Delcher et
G. Deroye.
Deux ballets dansés par les six « Tltls-

Girls ».

Lundi, spectacle entièrement nouveau.
Cinéma : Arrivée du Président de la Répu¬

blique à Bordeaux, Signature du traité de
paix avec l'Autriche.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 20 et dimanche 21 septembre, «Le

Tour du Monde d'un Enfant de Paris», grand
drame d'aventures, avec M. P. Cerny, Mme
Sablot-Clarence et M. Rousseau, dans le rôle
de Bébert; M. Adriani jouera Dudule.

S S® ES C3 TJ&.C &
DIMANCHE 14 SEPTEMBRE

GRAND-THEATRE. — A 2 h.-30, La Rafale: à
8 h. 30, Samson.

APOLLO. -- A 2 h. 30 et 8 h. 30 : Zidore,
Gonzaoue.

TR1ANON. - A 2 h. 30 et 8 h. 30 : La Petite
Fonctionnaire.

SCALA. — A 2 h. 30 et 8 b. 30 ; Miss Dé¬
tective.

ALUAMBRA. — A 2 h. 30 et 8 h. 30 : Pan-
Pan-Pari.

ALCAZAR. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : La Vie
do Bohème.

• -

FRANÇAIS-CINEMA
I! faut voir le joli programme actuel, qui

contient: «L':Homme du Silence», grand film
d'art, et «Son Habit», comédie sentimentale.
Tous les soirs, avec matinée jeudi et dim., en
supplément avec l'actualité, Ire semaine, le
Voyage de M. Poincaré t '~ "
et à Bordeaux, et la Pai

phrases à l'emporte-pièce, il brosse à larges
touches quelque tableau pittoresque, tel ce
coin de Picardie : « SAleil ardent — air immo¬
bile — ciel bleu avec quelques gros nuages
blancs. — Charnus moissonnés aux grandes
ondulations. — Bouquets d'arbres blancs de
poussière. — Route blanche et montante. —
Craiè affleurant à tous les talus. — Les hom¬
mes, chargés, transpirent et peinent,»
Dans de décor, tantôt immuable pendant

des mois, tantôt renouvelé chaque jour, la
division a vécu intensément pendant plus de
quatre années; elle a épuisé toutes les émo¬
tions. toutes les joies, toutes les angoisses,
t us les espoirs, toutes les déceptions. Et le
regard pénétrant et passionné du capitaine
Humbert a suivi attentivement les phases de
cette vie palpitante ; assauts terribles sous
les mitrailleuses ennemies, stations effroya¬
bles dans la boue ou scv.:s le marmitage al¬
lemand, ruées irrésistibles des jours d'atta¬
que, résistances désespérées aux offensives
adverses; ces heures tragiques et glorieuses
sont évoluées dans des pc-es d'une précisionsaisissante jusque dans les moindres détails,
où l'action se développe avec une netteté ad¬
mirable, où la manœuvre s'éclaire, se précise
et prend tout son sens, où le grand drame
se déroule avec un relief, une intensité de vie
extraordinaires.
Il faut lire les passages profondément émou¬

vants consacrés à ces alpins, à ces chas¬
seurs, auxquels on peut tout demander, qui
donnent au-delà des foreqs humaines, tou¬
jours prêts à marcher, à tenir contre toute
espérance, à se sacrifier jusqu'au dernier :
victorieux souvent, repoussés quelquefois, bat¬
tus jamais.
Tels soldats, tels chefs. C'est d'abord le gé¬

néral Barbot : « Sa grande figure domine l'his¬
toire de cette division, dont il fut l'âme. »
« L'abnégation ardente, dit l'auteur après la
mort du général, la fol patriotique qui l'ani¬
maient. aux yeux de tous ont passé dans le
cœur de ses soldats.»
C'est ensuite le général Stlrn, le général

Plllot, le général Duffleux. C'est le général
d'Ambly. qui, à la grande offensive allemande
du printemps 1918. s'accroche farouchement
au sol et garde Intact, au Plessier de Roye,
« un des piliers qui s'Ouvraient sur le cœur
de la France ».

C'est enfin le général Sevrlgny. qui, après
avoir reformé la 77e en Alsace, arrête le 15 juil¬
let le flot allemand déferlant au sud de la
Marne; qui. dans une bataille Ininterrompue
de quinze jours, lance la division victorieuse¬
ment à l'assaut des positions allemandes du
bois de Reims, fait chanceler le pivot ennemi
à l'est de la noche de l'Aisne et, par son inlas¬
sable ténacité, contribue à précipiter le re¬
trait allemand sur la Vesle; -qui, dans les
Flandres, franchit la Lys par surprise, tombe
sur l'ennemi désemparé, qu'il enfonce, atteint
te route du Grind. résiste à l'attaque désespé¬
rée de deux divisions allemandes d'élite, puis
traverse enfin les Flandres efc te Brabant
dans une marche triomphale.

A
En lisant ce beau livre, clair, précis, exact

et documenté comme un rapport d'état-major,
captivant comme un roman, vibrant comme
une épopê.e, on voit passer devant ses yeux
toute la guerre; on revit le fol enthousiasmé
des première» journées, l'attente douloureuse
des longs mois de la guerre de tranchée, les
espoirs fiévreux qui ont accompagné nos of¬
fensives, les heures d'angoisse des grandes
ruées allemandes, enfin l'ivnesse Indicible de
la victoire finale. On demeure Pénétré de re.
connaissance pour les soldats incomparables
et les chefs magnifiques qui, par leur victoire,
ont permis à la France de vivre. On s'explique
enfin comment un grand chef allemand a pu
lui-même — après la défaite — formuler cet
aveu : « C'est décidément le meilleur qui a
vaincu. »

BARAQUE LAINÉ "GEORGE-'V0
RAVITAILLEMENT

EPAULE, 1er choix...-. Le demi-kilo 2 fr.
JAMBON ,..n»u. 2 fr. 43 et 3 fr.
SAVON 72 % Le kilo S fr. 6(1

à la Pointe-de-Grave
x avec l'Autriche.

COMMUNICATIONS

RENTES VIAGÈRES
Assurances en Cas de Décès

ÏJ 3D jc 3EK 315 JNT T ufse
C1® Française d'Assurances sur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. SOT
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33. ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.
A Bordeaux, MM. Philippon et Balaresque, 2 c.
Tournon; à Libourne. M. Marès, 26, r. j.-Simon

LE MYOSOTIS. - La Société artistique le
Myosotis a l'honneur d'aviser ses anciens
membres qu'elle va recommencer très pro¬
chainement ses manifestations artistiques
d'avant-guerre.
A ce sujet, elle Invite ses adhérents à vou¬

loir bien se faire inscrire au siège de la So¬
ciété, 18, rue de Guienne, et à assister à l'as-,,
semblée générale qui aura lieu le mercredi
17 courant, à 21 heures.
Ordre du jour : réélection du bureau; or¬

ganisation d'une manifestation spirituelle en
l'honneur des membres morts au champ
d'honneur; questions diverses.
Cours de la Société ptiilomsthlque
Les cours organisés par la Socfété Philorna-

thique s'ouvriront pour l'année scolaire 1919-
. JU2Û la à octobre nroch&in. lis periaiattiuii «n-*.-

"ETAT CIVIL
DECES du 13 septembre

Mme Carré, 53 ans, chemin de Pessne pv,
Emile Plngnet, 58 .(ms, rue Mouneyra 66Arnaud Lasserre, 60 ans, rue de la Prévôté ?oMme Frontêre, 62 ans. rue Tillet, 56Veuve Lnscourèges, 73 ans, rue Courpon 49.*
me=UnVei „BK®a("ïe^r»d' 74 ans' rue Gratloleî; i7.Jean Labalgt, .9 ans, rue de Bègles, 5.

DEUIL mmediat: robes
MANTEAUX, CHAPEAUX

A la Dams Blanche, 109, cours Ylctor-Hcgo. nu». 1017

bulletin
des Bourses du Commerce

Kr&it «r.

~ Londres, le 12 septembrePlantation crêpe n. 1, 2 sli 3 3/4 (2 sVi 3 •

Paris" le lu» t e'i2 sh' eV8h. «2 Sb" 3 3/4):
livrable Q In /o1? « e' Plantation, 9.50 (9) ;
t 75 <17% ; para' 10 (9-75): con»o noir16.755. ' r°UJ0, 5'75 <3'50); Souaan, 6.75

cote • 'Ch?rhnn~6Cardiff' Ie 12 sePfembre
& sh'iiiwï m raPeur gros supérieur
«n. 8TOS, seconde qualité!°n85 <1 67/6 (65 à 67/6). Lfeharbr

On

Seè dernière r ^ ^nKTa* se*
rntelv ù contre loo. — A Newport (Mon) on
ce- ôn»SmoS lre best> 80 h 82 sh- 6 Pen¬ce, qualités inférieures, 75 à 80

bonsWriuStNAr?J2 Stpt<imb/?! ~ cote : Char-J Northuinberland-Best Blvth Stearns
Drime»hflP^eroent de 95 à ioo shillings. TyneS Ht « î® "S Ia semaine dernière. TvnethiHi ?nds' 80 * 90 contre 85 à 90; Nor-
confre (D à 7-n?h 'ï,ië' P,°"r soutes, 65 h 75millïïe nLJ5'0£1lai;&>n fie consommation fa-NortbnmhaJv u h 100 contre 90 à 100; Northmberland smalls, 75 à 80 (75 à 8rt
85 OrtTsrf ^,rh-m-,spécial wear à gaz. 80 à
851- «JL ute yne Prince à gaz, 80 à 85 (80 àSo); second à gaz, 65 à 75 (65 à 75).
1P ~ Avoines. — Buenos-Ayres, le

~7 100 kilos' en fiollar pa-
Rte« m5? du dollar-papier. 2.70).

tes en "7infiarché sufi-amérioain. - Aux 100 ki-wntomhi Eap!er Buenos-Ayres. te 12
15 70 C5 90) ~ S<Ttembre. 16-55 (15.70) ; octobre,

'? 12 septembre. — Novembre."14.85(1îv février. 14.83 (15.10),
en aoi'i^-n!afPhé sud-améri -ain. Aux 100 kilos.tPmhSI P?P J' T Buenos-Ayres. le 12 sep-
(8ffi) ~ Septembre, 8.60 ( 8.70); octobre, 8.70
Rosarte, le l» septembre. — Novembre. 8.40(8.7d); décembre, 8.65 48.90).

Me ,°»r2Nw ~ „L(te .H : '?• 1? 13 septembre. -

d/enmL 'e. « J ' ' , AivJ V CXIJ Ifixi, ÔZ l \ÔiJ() Z
mnrs' 315-50 (315.50);mai. Si 1.50 (311.50). Ventes nulles.

io - Tableau des cours pratiqués pourécoulée : Sur France, charbons du
vnîuenë'teean,?,?,: pc>ur La Rochelle, par petitsunil « ' shillings; par vapeurs alliés. 20 shil,irfiSL ' P°"r Bordeaux, 25 shillings 6 (vapeurs

Bayonne, 34 sihlllngs 9 (vapeurs
u'Ilt ~ Charbons de la Tyne, par petits vol-
p ®r,®' P°"r Bordeaux, 31 shillings 6; pour?a^,°nne. 5i shillings. — Poteaux de mines pourle Bnstol-Çhannel, de Bordeaux, 21 sh. 6 H., de
?Joniîe' st1- H- — Allure générale du mar¬ché calme^. avec l'gère tendance à la baisse.

d^ÎETaux,,~ Cuivre. — Paris, 13 septembre. —B°uge en planches, 576; en tubes, sans soudu¬res, 666; soudés, 666; laitons en planches, 522;tuyaux en laiton sans soudure. 6l2.
Côte officielle : A l'acquitté, les 100 kilos enlingots pour laiton, 423.25; en cathodes, 423.25.Etain. — Paris, 13 septembre. — Cote officiel¬

le- — Détroits, livraison Paris. 1,079; Cornouail-les livraison Paris, 1,068 50; Havre, 1,047 50.Plomb. — Paris, 13 septembre. — Cote officiel¬
le, lu.
Zinc. — Paris. 13 septembre. — Bonnes mar¬

ques, 156.25; extra fins, 160 75.
POTEAUX DE MINE. — Dax, le 13 septembre.

— Marché-sans affaires. Cours sans change¬
ment.
Cardiff, le 12 septembre. — Les poteaux demine sont assez abondants pour la demandeactuelle. On cote de 57 sh. 6 à 60 shillings.
RESINEUX. — Dax, le 13 septembre. — Mar¬ohé du samedi, tendance ferme. On cote:Essence 340; brais clairs, 120; colophanes, 128 à130. le tout départ.
Savannah, le 12 sepembre. — On cote : Téré-£,e?.th),riev !58 (155 3/4); Résine K. W. 18.57 à23.7.. (19 à 23.05).
Information. — A Anvers, le 11, même cours

que le 10 sur les térébenthines et les résines.
SUCRES. — Paris, le 13 septembre. — Coursdes ventes déclarées à la Chambre syndicale.Ventes caf. ports français (sans les droits) :Janvier/mars, 215 et 217. Ventes sur wagons,Ports français, drois acquittés : Janvier/mars,
2 février. 295; février/avril. 290. — Stock enentrepôts du commerce, à la date du 12; 206

sacs contre 506.

marche aux prunes
Monségur, 13 septembre.

100/120 fruits au demi-kilo, 150 fr.; 90/100, 170 à
180 fr.; 80/90, 180 à 100 fr.; 60/70, 200 à 220 fr.)
60, 230 fr. ; 50, 250 fr., le tout les 50 kilo®.

Sainte-Livrade, 12 septembre.
'Apport, 1,500 quintaux environ.
Cours pratiqués ; 40/4 , 270 fr.; 50/4, 250 fr.f

60/4. 225 fr.; 70/4, """ " "" " "
100/4. 160 fr.; 110, i»,
100 fr., le tout les 50 kilos.
Le marché de vendredi prochain coïncidant

avec la foire de Vtlleneuve-sur-Lot, sera tenu
le jeudi 18 septembre.

Villeneuve-sur-Lot, 13 septembre.
Apport, 1,200 quintaux. , ,

Les 36/8, de 260 à 265 fr., tendance à la bais¬
se, les 40/5, de 240 à 245 fr.; les 50/5, de 230 à
235 fr.; les 60/5. de 210 à 215 fr.; les 70/a. de
200 à 205 fr.: les 80/5, de 170 à 175 fr.; lei
90/5, de 155 à 160 fr.; les 100/10, 140 fr.; les
120/30, de 90 à 95 fr.

Marmande.ISseptembre.
Apport, 300 quintaux. Fretin. 100 à 110 fr.

Les 100/4, 160 fr.; les 90/4, 175 à 180 fr.; Hg, W4;
190 à 200 fr.; les 70/4, 210 fr.: les 60/4. 225 fr.;
les 50/4. 250 fr., lo tout les 50 kilos.

Capitalistes ! commerçants!!
trouveront à la Société immobilière et de
transactions de bonnes affaires et honnêtes
ainsi que les meilleurs conseils financiers
Ventes et achats de fonds de commerce et

immeubles. Bureau provisoire, 32, rue Sain-
to-Coiomb.e. Téléphone 16.87,

215 fr.; 80/4, 190 £r.: 90/4, 170 fr.;
ilÔ/14, 150 fr.; 120/4. 130 fr. Fretin,

I
!



JUBOL-rGlobéol
rééduque l'intestin 11 donne de la force

Constipation
Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraines
Vertiges
Entérite

(28 Juin 13Û9X
Acad. de ttéOoatMO (5* 4M. iW

Etablissements
Châtelain» 2^ rt*e de
vatencietmes,. Paris,
et toutes pharmacies.
La boite, feo,. 5 fi>80
les 4 feo, 22 francs.

Pour rester en

bonne santé

prenez chaque
soir un

comprimé de
JUBOL

Convalescence
Neurasthénie
Tuberculose
Anémie fi -

La euro do
tiLUHEUl- aug
menlo- la (oroe
nerveuse ei rend
aux nérls rajou
nis loulc leur
énergio, leur fr
souplesse et/S,■y

leur
vigueur

Augmente!»7B
qualité et la
(uanlitédas
globules
rouges.

, Pteminé-
'

valise- les
'issus.

GLOBEOL
fermei. le maximum

Ets -Châtelain. -|
2, r. Valenci en¬
fles, Paris Tles
Phies, 1/2 fla¬
con feo 4 fr . le

llacon
franc"
7 f. 20, "
les 3,p
•0 fr.

JUBOL, régulateur de l'intestin, fixe
une heure- constante aux jubolisés.

a ;..o,ns que Jamais il ne laudrall recourir, chez les constipes, aux
purgatifs, pas môme aux laxatils ordinaires, encore moins aux lave¬
ments. La rééducation intestinale
ment supérieure aux anciennes m

qu'elle doit se substituer
vistes de la constipation.

inents. La "rééducation intestinale par le Jubol apparaît alors tello-
ipérieure aux anciennes méthodes d'exonération do l'intestin,

qu'elle doit se substituer à toutes : donc il laut juboliser les récidi-
d' Pèrichon,

de la Faculté de Médecine de Lyon.
Ancien interne des asiles.

L'OPINION iVli03,ICAT.E-
• je p<Ms vmiR-.a-ssflffer que j ni eu (Svboqj, résultats avec rc

ùlabial. Grâce à unC^iététiquê pppropriée.-ceiremêde est bïçn
toléré daup les anénues. p.ême par les malades les plus récalci¬
trants; iTtriomphe de fa faiblesse, redonné de T&ppétitet (ait
disparaître les palpitations. » .

V Comm. Giuseppe Bottauco. à "Bari-

. le dois vous dêctàéer d«e votre <*iobéoi est un excellent
reconstituant et sans aucun d-.uic il est plus efficace que toutés
les autres préparations de ce genre.»

Docteur belmkv» tkmisTOGI-b. «antn mi» fFlnreneot.

La houille bleue t Fetète Correspondance
Nos lecteurs liront avec intérêt la, lettre

que nous reproduisons Ci-dessous. Elle
nous est envoyée par m. l..., de Pau, et si¬
gnale un moyen pratique et peu coûteux
d'utiliser la force des marées.

«Pau, le 1er septembre 1919.
» Monsieur le Rédacteur en chef,

» Lecteur assidu de votre journal, j'ai lu
avec grand intérêt l'article inséré le 1er
septembre sous le titre : « Les mystères de
la houille bleue. »

» l'auteur de l'article a parlé de l'étang
de Ploumanach, dans les Côtes-du-Nord,
qui emmagasine l'eau que lui apporte la
marée, au moyen de clapets qui ne s'ou¬
vrent qu'au moment où le flot monte. l'eau
est rendue à l'Océan par une chute de qua¬
tre à cinq mètre.» qui met en mouvement
deux roues hydrauliques, productrices
d'une énergie suffisante pour actionner
une machine Pictet pendant huit heures
environ. On obtiendrait ainsi 500 kilos de
glace par jour, avec une dépense inférieure
à 10 francs.

» l'auteur cite ensuite les études de m.
Mqynaud, ingénieur des ponts et chaus¬
sées, études qui sont des plus captivantes.

» Je regrette qu'il n'ait pas cité une ap¬
plication, du même principe qui existe de¬
puis longtemps pour la production de l'é¬
lectricité, dans un petit port de l'Océan, je
veux parler du port de Pornic, situé en
face de l'île de Noirmoutier.

» j'y étais, en passant, en 1896. Cela date
jfle loin, comme vous le voyez. Au fond du
port se trouve un canal d'irrigation ame¬
nant à la mer des eaux d'étangs et de ma¬
récage de l'intérieur. Ce petit cours d'eau
>asse sous un pont que suit la route à l'ex-
rémité du port. l'arche du pont est ouverte
i marée montante. La mer refoule l'eau, et
quand la marée est haute, on ferme l'arche
au Qioyen d'une porte.

» La marée descendant, il existe bientôt
june différence de niveau, qui est utilisée
jpour la mise en mouvement de turbines
~ui actionnent elles-mêmes une dynamo.
Ine partie d-e l'électricité est emmagasinée
ans des accumulateurs et toute la ville de

jPornic, rues, maisons, église, etc., peut
ainsi être éclairée à l'électricité. La main-
kt'œuvre est réduite à sa plus simple ex¬
pression. Je ne connais pas exactement le
prix de revient de l'électricité, mais il ne
-doit pas être bien élevé. a oette époque où
te charbon, ce pain de l'industrie, acquiert
sine si grande importance et où on se préoc¬
cupe, à juste titre, de le remplacer du moins
en partie par la houille blanche, cet exem¬
ple de l'utilisation de la houille bleue n'est-
Il pas à citer ? Comment se fait-il que cette
application de la houille bleue, qui a dû re¬
cevoir san# doute des améliorations depuis
1896 ne se soit pas davantage répandue ? »

— A. P., 5. — Vous devez faire vos 4 ans Jour
pour jour.

— A. B., Cholet, 38. — Adressez-vous à la pré¬
fecture qui vous donnera tous les renseigne¬
ments désirables.
— M. R., Barbezieux. — Si on ne vous reprend

pas, adressez-vous au juge de paix.
— L. D. K. — 1. Vous ne couvez pas bénéfi¬

cier de la 1-oi du 9 mars 1918, n'étant locataire
que depuis le 10 mai 1918. Votre propriétaire
peut donc vou3 augmenter ou vous donner
congé. — 2. Votre qualité de réfutgiée ne vous
donne aucun droit spécial relativement à cet¬
te loi.

— M. N. A., 35. — l. Vous avez droit à 20 fr.
par mois pendant la période où vous avez
fait partie d'u-ne grande unité (corps d'ar¬
mée, division) sous les ordres des généraux
commandant en chef. — 2. 240 fr.

— C. G., Pau. — La loi du 23 novembre 1918
oblige les employeurs à reprendre leur person¬
nel d'avant guerre seulement, c'est-à-dire ceux
qui occupaient un emploi- qu'ils ont quitté
par suite de leur mobilisation. Ce n'est pas le
cas pour les hommes qui étaient déjà sous
les drapeaux avant le 1er août 1914.

— J. B., 27. — Une Allemande qui a épousé
un Français a perdu sa première nationalité
et est devenue Française. Elle a donc droit
pour elle et ses enfants à la pension accordée
aux veuves de guerre

— J. V. — 1. On en fera le rappel quand sa
pension sera liquidée. — 2. 900 fr. — 3. 600 fr.
— II. G., Caudéran. — -Adressez-vous au

juge -de paix.
— C. C„ 49. — 1. Jusqu'au décret de cessa¬

tion des hostilités. — 2. Oui, vous pourrez ob¬
tenir la pension accordée aux ascendants. —
3. Non. la délégation de solde seulement.

— I.amarque. — Donnez lui congé par huis¬
sier s'il ne paie pas.

— 3033, Bègles. — Gui, la loi qui vient d'être
votée par le Sénat vous permet de bénéficier
de la prorogation de deux ans. Si vous re¬
cevez congé par huissier, faites opposition
dans les vingt jours.

— Marguerite, 120. — Oui, si vous avez l'âge
nécessaire, c'est-à-dire G0 ans pour le père et
55 ans la mère.

— R. M.. 1894. — 1. Demandez les délais qui
vous sont nécessaires à la commission arbi¬
trale. — 2. Voyez le greffier du juge de paix.
— C., petit chasseur. — Vous devez payer.

Tâchez de vous arranger à l'amiable.
— B. T. — Il faut attendre le vote de la loi

d'amnistie pour savoir si ce militaire sera
libéré avec sa classe Ou s'il devr'a subir sa
peine.

— A'. B. C. 200. — 1. Oui. — 2. Cela dépend de
la commission de réforme et du ministre. —

3. Avec pension, invalidité définitive; avec
gratification, invalidité ihomentanée. — 4. Non.
— 5. Non.

— V. de G., 200. — l. Oui, si vous épousez
un Français. — 2. Oui, tous les deux. — 3. Non.

620. Oui, ce prix n'a rien

2. Non.

Un paysan,
d'exagéré.

— M. F. 131. — 1. Non.
— 2252, D. — Oui.
Pierre et André, 45. — 1. La loi du 27 juin

1919, votée par la Chambre, a été adoptée par
le Sénat avec deux petites modifications. Elle
devra donc revenir devant la Chambre. — 2.
Pour le moment, vous pouvez faire opposi¬
tion à la signification de votre locataire.

— M. L., 752. — 1. il en est question. Vous
trouverez ces renseignements à la préfecture.
— 2. Nos renseignements sont gratuits.
— L. L. T. — 1. Elle peut demander à la mai¬

rie le pécule de son mari, tué à l'ennemi. — 2.
Si elle épouse un Français, elle conserve ses
droits à la pension. Elle peut renoncer à la
pension à l'expiration de l'année qui suit son
second mariage. Dans ce cas, elle a droit au
versement d'un capital représentant trois an¬
nuités de sa pension. En outre, si le défont, a
laissé des enfants mineurs, la pension conti¬
nue à leur être payée jusqu'à la majorité du
plus jeune d'entre eux.

— P. C., 1893. — M. Paul Deschanel. président

de la Chambre des députés, est né à Bruxelles
en 1-850.

— X. X. — Oui, vous avez droit à 800 fr. d'al¬
locations renouvelables. Adressez - vous à la
mairie, qui fera l'enquête d'usage.
A. B., à Caucan. — Oui, ils y ont droit.
— M. B.', 31. — Ecrivez à la librairie militaire

Lavauzelle, à Limoges.
— Pour sa fille, 1895. — l. Il faut que l'enfant

ait été reconnu. — 2. Voyez à la mairie.
MAITRE JACQUES.

les pensions militaires
Droits des ascendants

L'article 28 de la loi du 31 mars 1919, trai¬
tant du droit des ascendants, a donné lieu à
diverses interprétations qui ont motivé des
questions posées au ministre de la guerre,
dans le but de savoir si, lorsqu'un militaire
est décédé, laissant une veuve, et des enfants
ayant droit à pension, ses ascendants peu¬
vent néanmoins prétendre à l'allocation re¬
nouvelable instituée par la loi.
La question ayant été résolue par l'affir-

mqtive, nous croyons devoir préciser quel¬
les sont les conditions .que doivent remplir
les ascendants pour avoir droit à cette allo¬
cation. qu'il ne faut pas confondre cependant
avec une pension, car la dite allocation doit
être renouvelée tous les deux ans, tandis que
la pension est accordée pour toute la vie.
Les ascendants doivent donc justifier :
1. Qu'ils sont Français;
2. Infirmes ou atteints d'une maladie incu¬

rable, ou âgés de plus de soixante ans (pour
les hommes) et de plus de cinquante-cinq ans
(pour les femmes) ;
3. Qu'ils ne sont pas inscrits au rôle de

l'impôt sur le revenu;
4. Qu'il n'existe pas, au moment de leur

demande, d'ascendant plus rapproché du dé¬
funt.
Enfin, sont considérés comme des ascen¬

dants et jouissent 'des mêmes droits à l'allo¬
cation renouvelable, les personnes qui justi
fient avoir recueilli, élevé et entretenu l'en¬
fant orphelin et abandonné et avoir rempla¬
cé ses parents jusqu'à sa majorité ou son ap¬
pel sous les drapeaux.

M® J...

CAPITAUX DISPONIBLES
Pour inventions utiles et produits nouveaux..

Ecrire ; PRODAR LETTER BOX
22, rue Saint-Augustin, PARIS.

' NECONSOMMEZ QUE *

BERNA
Ce lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE HEME que
la plupart des laits vendus en France.
En vente dans toutes les bonnes maisons

d Paris et en nroeince.
~\touïe en g-ros :

mm fabre Frères, 22. rue Ste-Golombe, Borfleanx
m. Aièflée dupuy, 61, chemin du Bel-Air, Angoulême

AGENTS RÉGIONAUX
Sérieux et actifs, Références de 1" ordre,
visitant Bijoutiers,Bazars, Débits deTabacs
pour l'article de fumeurs ou la carte postale
sont xjeïvs:.zx. snt i> :mss

pour article utile et indispensable.
Breveté. — Première marque Française.

Adresser offres détaillées par écrit
FLAMIDOR, 29, B. du 4-Septembre, PAR»

Le Carnet le la Femme
The Lady's Book

Tout doucement, dans la tiédeur de l'au¬
tomne, nous nous acheminons vers l'hiver,
ses tornades de neige, Sea nuits glacées.
L'égoïste, heureuse et bien chauffée, n'a pas
à s'en préoccuper, — elle n'est, que plus jo¬
lie dans ses fourrures, les tissus douillets,
la douceur du Home--, mais l'isolée, la mère
de famille, sans, vêtements confortables,
sans charbon, voit venir l'hiver avec ter¬
reur. Il est si dur aux malheureux 1 Lectri¬
ces du » Carnet de la femme », voulez-vous
attirer le bonheur sur vous et sur ceux qua
vous alinez ? Donnez-vous la mission de re¬
chercher dans votre voisinage une misère
et, suivant vos moyens, de la soulager. Il y
a les misères physiques, les morales, celle»
qui se voient et celles qui se cachent; il y 51
Les pauvres vieux qui vont vers la mort en
regrettant presque d avoir connu la vie; il
y a les petits, que les continuelles priva
tions peuvent empêcher de devenir des hom¬
mes... Renseignez-vous, et une bonne parole
ici, là du linge, une obole hebdomadaire,
des lainages, du travail, vous feront bénir.
La véritable éducation sociale se fait dans
la vie réelle. Nos sœurs d'Amérique ne pro¬
cèdent pas autrement. Elles agissent sur
place et sont ainsi à même de parler avec
expérience quand elles reclament certaines
prérogatives comme citoyennes.
A propos de l'hiver, les manteaux d'allure

masculine, en grosse ratine, en poil de cha¬
meau, feront fureur pour trotter et voyager.
Les robes se cerclent de bandes de fourru
res, et les manchons, les fichus de vison, da
zibeline s'attachant dans le dos à la Marie-
Antoinette, les capes en poulain, en loutre,
les demi-capes frangées de singe sont ado¬
rables. Munissez-vous vite contre la bise.
Voyez un fourreur consciencieux sachant
créer des modèles impeccables et transfor¬
mer habilement d'anciennes fourrures. AU
tendre, c'est vouloir payer plus cher. On
n'est jamais mieux servi que dans le calme.
A la Parfumerie Exotique, 26, rue du Qua-

tre-Septembre, Paris, achetez contre les
points noirs du nez et du visage un flacon
d'Anti-Bolbos. Défiez-vous, surtout à l'étran¬
ger, des contrefaçons.
Comme crème donnant ou conservant fraî¬

cheur éblouissante du teint, jeunesse, beau¬
té, la Crèm,e Teindelys d'Arys, s'impose, et
comme parfum, « Un Jour viendra », essen¬
ce on ne peut plus artistiquement préserv
tée et persistante.
Chez le maître fourreur S. ZABKA, 5,

cours Pasteur, en face les Facultés, en plein
centre de Bordeaux, vous trouverez en de
clairs et gais salons ce que vous pouvez
souhaiter de mieux et au mieux de vos bud¬
gets. Réparations, transformations.
Contre la chute des cheveux, la « Lotion

PUocarplne du Dp Paru». Contre les déman¬
geaisons, pelade et toutes affections du cuir
chevelu, « le Pétrocéphale », du même doc¬
teur. Faculté de Beauté, .1, rue iluquerie,- 30,
allées de Tournp, Bordeaux.

ROLANDE.
Le Véritable Lait de Ninon est la propriété

de la Parfumerie Ninon, Si, rue du Quatre»
Septembre, Paris. Existe en blanc, rose, Ra-
chel. Envoi franco contre» remboursement.

ECZEMA VARICES
HEMORROÏDES CONSTIPATION

REINS FOIE
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TtON OU SANO
Guérison. en 15 Jours

par les

Pilules de l'Abbaye de CleiTOOnl
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
__ Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne) rgë
^iet dan» toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp.compris)MPl
Ph. BOUSQUET, Rivière, 8,1". Ste-Catherine, Ëordx

OMOBdOW WiWMJ

COMME LES AUTOS
ÉCLAIREZ

TrfcUOS scMOTQo
PAR PROO ECTElm "

ÉLECTRIQUE
avEt:

G" DISTRIBUTION GRATUITE
de 500.000 Sachets de GYNALINE]

VOICI LE SECRET

DE MA SANTÉ

s.

m| NDE DE Garantie
/j^vwpflr

—

o

-7--—--

si nous faisons le Sacrifice d'offrir gratuitement
500.000 Sachets de qynaline c'est pour que
les Dames qui ne connaissent pas encore ce
merveilleux produit puissent dire :
oui : la gynaline est le plus agréable et le
meilleur préventif des maladies de la Femme.

je l'adopte.

la gynaline est une Poudre parfumée, antiseptique, astringente, décongestionnante et oloatrlsante,
gui se dissout parfaitement et ne tache pas lo linge.

Ne voue laisses pas Influencer pur des soINcItatlone Intéressées et exiges bien la gynaunb
„rntuit comoorte 2 Sachets de GYNALINE accompagnés du remarquable Ouvrage i

Médecine Pratique et d'Hyglène.de la première Enfance^du .^fteur^RETJOJ^^
de

meaecine rranjue "molTc^mpriroiTra^oTo^e-MaTd^^
Sr4efrd80 S"»*îleïslotteïr^BOr'âdrîsîéa aux laboratoires Français du Docteur RETJO,
8, rue Deguerry, PARIS.

APRÈS et ENTRE les REPAS

PASTILLES
VICHYÉTAT
HYGIÈNE deiaBOUCHE et de rESTOMÂC

den^tVe^oîte^cellées^
Le tube etâjn seuls, LES PMARMACJE/VS

YFNDezrr IA

tN VENTE PARTOUT"

Gros iEtablilsL.R0SENGART
65, Bout? ôoult, Paris

.mwmsmtmt,.

Paie Dentifrice
DU BON SECOURS

ProduitFrançais

1

CAMION 4Tonnes
. , \ I

Prix net : 29.300 Francs
Livraison Rapide

Demander Notice et Catalogue
115,Boulevard

président W,/So/j
BORDEAUX

Arthritiques
VITTEL Grande Source
Seule déclarée d'Utilité Publique

Refuses toute Subatitution

ROSEE remplace le vif
BORDELAISE Essai pour 120 lit. f»'7fr/;
bestiaux, ffî. Bue Saint-Antoin. - par

Le* Directeur* j £ HU«oîjlLHOU
Le Girax\, g. Bouchon. — Imprimerie ifuilt

Etude da M* BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clem-nceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 14 octobre 1919, à 13 h.,
maison avec rez-de-chaussée, en¬
tresol et deux étages, à Bordx,
rue du Parlement-Sainte-Cathe-
rine, 28, et rue de la Devise, «3.
Rez-dî-chaussée, entresol, loués
5,500 fr. par an. Bail de 15 ans,
Etages supérieurs non loués. M,
à p., 60,000'. Indivision Gendron.
M® Tardy, avoué colicit. On visi¬
te mercredi et jeudi, de 14 à iJ1'.

>

Etudes de Mes ■ GAUSSEE et
BOSSUET, notaires & Bdx.

Adiudicationvolontaire aprèsdécès
Le 1er octobre 1919, à 13 heures,
à Bordeaux, 6, rue Mably :
1« Maison avec magasin vide

et jardin, à Caudéran, route de
Salat-Médard, 181. M. à p. 14,000'
2° Echoppe, jardin, même lieu,
7,000 fr.; 3o Echoppe doubleet
jardin, même lieu, vide, 8,000';
40 Echoppe et jardin, à Caudé¬
ran, avenue Saint-Amand, 7,000"
50 Échoppe et jardin à Caudé¬
ran, rue du Colombier, 7,000 f.;
6o Terrain même lieu, 1,000 fr.;
70 Villa Aco-Yes, aven. Alexan-
drine, à Arcachon, vide, 6,000Ç
On traitera de gré à gré. On vi¬
site à Caudéran mardi, jeudi,
samedi, de 14 à 18 h.; à Arca¬
chon, le jeudi do 13 à 17 h.
Pour tous renseignements, s'a-
dres. à M®8 GAUSSEL et BOS¬
SUET, notaires.
Etudes de Me A. UUR.1EU, doc-

- leur en droit, avoué à La Ro¬
chelle, et de M» TIJZEBE, no¬
taire à Sui'g'ères. <<_'li i ,

PAU VOIE DE LiCITATION
entre majeurs et mineur

par le ministère de M» J'i./.GBE,
notaire à Surgères.

Les 28 et 29 septembre 1919, à
:nne heure du soir, à Chabosse,
commune de Saint-Saturnin-du-
Bols, en quarante-deux lots
(sauf réunion), de la Propriété
de Chabosse, située commune
de Saint-Saturnin-du-Bois, can¬
ton de Surgères, comprenant:
•maison de maître et bâtiments
d'exploitation d'une contenance
approximative d'environ 60 hec¬
tares 53 ares 45 centiares.

Total des mises à prix i
129,895 francs.

Et le 4 octobre 1919, jour de
samedi, A une heure du soir, à
Surgères, en l'étude du dit Mo
iT.uzèbe, notaire, en deux lots
(sauf réunion), de la Propriété
au Rocher, marais de St-Louis,
située commune de Muron, oan-
ton de Tonnay-Charente, com-

, prenant notamment : maisons
en ruines et diverses pièces de
terre an nature de sol, motte et
prés, d'une contenance approxi¬
mative de 86 heot. 86 ares 50 cent.

Total des mises à prix :
80,000 francs.

Pour plus ample désignation
des immeubles, consulter leb af¬
fiches spéciales.
S'adresser pour les renseigne¬

ments à M« A. Durleu, avoué
h La Rochelle, et à M« Tuzêbe,
notaire à Sirrgères, chargés de
la vente.
La Rochelle,' le 3 septemb. 1919.

Signé : A. DURIEU, avoué

A VENDRE
Domaine de Séxères, 6 kll. Va-
lence-d'Agen, en plaine, 40 hect.
'un seul tenant. Gros cbeptel.
lence-d'Agen, en plaine, 40 hect.

seul te
ltés

renseignements, s'adresser a
darnis, notaire à Valence.

V. imp. baraq. d. un de 43™
de long sur 12 de large et 6m

ie h. (construits dep. 10 mois).
Les fermes sont boulonnées. T»
les g. bois s. en 6m et 5m35, tra¬
verses, montants et poteaux en
5m, «mfis et 4m- les planches en
2mx0,20x0,0n. S'ad. directeur ca¬
fé Américain, St-Suiplce-dTzoh,
pr. gare. Fac. tranesp. p. ba¬
teau, ch. fer ou camtons-autos.

VENDRE, yole 6 m. sur 2, ét.
i neuf. Serizier père, Barsac.

_ J, Fouloirs, Grues, pour
vendanges. G. BARLIË, cons-tructeur, Fleuranoe (Gers).

A VENDRE, ehambre des notai¬
res de Toulouse, le 14 octo¬
bre 1919, à 14 h. 30:

SINE NEUVE AT0UL0USE
boulevard de l'Embouchure, bor-"une du canal, raccordée gare,surface 4,700**, hall 2,700m, 0h7b
att^d eau et prise (Feau canal,

énérateuTS, deux cheml-
, .jroe électrique, dépendait-

«VltriD. raach. à ecr. Undcr-wood ét. neuf, deim. mod. ;. r.
do Comt-Arnould, de 2 à 5 h.

I î^pSELOT, r. du Rocher,
«■ 56, à Paris, envole gratis et
•anco sur demande une liste de

2,000 PROPRIETES
.aaisons, villas, châteaux, domal-

et usines à vondre,dep. 5,000', dans toute la France

VENDRE pour cause départprochain, maison deux en-
ttrées, eau, gaz, petit Jardin-i
7, place Amédée-Larrieu ; 41, rue
•fle Navarre. Bdx. S'y adresser.

Etudes de Mo MICAS, av-oué à
La Réole, et de M® LAFAR¬
GUE, notaire à' Hure (Giro®).

Vente aux enchères publiques
en deux lots, le samedi 20 sep¬
tembre 1919, à 14 heures, au pré¬
toire de la justice de paix de
La Réole, d'un atelier de vente
et réparation de cycles et auto¬
mobiles, comprenant l'outilla¬
ge, le matériel et les marchan¬
dises dépendant de la Société
commerciale Joffre - Couthelllas.
1er lot, matériel et outillage. Mi¬
se à prix 2,000 fr.; 2® lot, mar¬
chandises. Mise à prix, 1,500 fr.

M® DESPUJOLS, notaire,
7, place Tourny, 7.

ADJUD. Chambre notaires Bdx,
1er octobre 1919, à 13 h., maison
à Bx. passage Kiéser, 7. M. à p.,
5,000'. S'ad. au dit M® Despujols.
Etude de M® AERTS, notaire à
NANCY, rue des Carmes, 31.

ADJUDICATION, le lundi 29
SEPTEMBRE, 1919, à 2 heures, à
NANCY, en l'étude et par le mi¬
nistère de M® AERTS, notaire
à Nancy :
D'un FONDS de COMMERCE de

GARAGE D'AUTOMOBILES
es

ATELIERS DE REPAPRATIONS
connu sous le nom de

CENTRAL GARAGE
A NANCY, r. Jeanne-d'Arc, 15-19.

I. DROIT AU BAIL
Jusqu'au 17 août 1929 (sauf pro¬
rogation légale), des vastes lo¬
caux où s'exploite ce fonds,
comprenant :
Grand garage, grande cour,

petit atelier et bureau avec loge¬
ment au-dessus, grand atelier
avec sous-sol et pièce au-dessus.
LOYER ANNUEL, 3,000 francs.
PROMESSE de VENTE de l'im¬

meuble loué moyennant le prix
de 60.000 francs.
II. AGENCEMENT MATERIEL

ET MACHINES-OUTILS
MISE A PRIX fixée par le Tri¬
bunal : 35,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M® AERTS, notaire, ou
à M. IIENNEQUIN, curateur à
la succession vacante de M.
BAZIN, à Nancy, rue Philippe-
de-Gueldres, n® 2, qui, sur de¬
mande, adresseront une notice
détaillée.

grosse affaire
publicité

dans Marseille, Bordeaux,
Lyon, Nice. Petit travail. Bé-
néf. prouvé net depuis lon-
guesannées.i5,000'mlnimum.
Prix complet, 25.00ll;. Ecrire
urgent mandataire De Ravel,
37, r. Pavillon, an 3», Marseille

TISSUS MANCHESTER
Représentants demandés pour le
Sud et le Sud-Ouest. — Ecrire
avec références circonstanciées
à Scott de Launay et C®, 10, rue
Babhaumoat, lé, à Pari?.

A ENLEVER tout de suite
cause double emploi, camion
Brasier 3,500 k., voiture anglai¬
se oaoutchoutée, harnais et ju¬
ment 7 a. Voiture Ford., Peugeot
10 HP, torpédo 4 pl. Intermédiai¬
res s'abstenir; 1(B, r. Ste-Crolx.

CAMION BERLIET A V.
4 tonnes, parfait état marohe.
Prix 15,000'. — Lorralne-Diétrich,
torpédo 4 pl., 4 cyl., 12 HP, part,
état. S'adr. 4Q, r. Ausone, Bx.

AV. très BELLE TORPEDO
1917. état neuf, 15 HP, 6 places,
20,000 fr. ; 88, rue B.ellevUle, Bx.

BARRIQUES A VENDRE
bordelaises et transports, petit
prix; 90, chemin d'Arès, Bordx^

SACS à CHARBON et autres
état neuf, s. commande, toutes
dimensions. Téléphone 18.47. h.
DEVALLIER, 77, c. St-Médard, B*

Bonnes ouvrieres
demandées pour corsages, jupes,
jaquettes?,• 12, c. G.-Clemenoeau.
Se présenter à partir de îvndi sa

auto dodge 16 hp
Eclair, et démarr. électriques,
état neuf, à vendre. — JEAN, 83,
boulevard de la Gare, Llbourne,

PRESSOIRS, FOULOIRS
Broyeurs de pommes
livraison rapide. Ph. Tesseron,
jcbnst., Javre&ao, pr. Cognac, Ch^e

OCCASIONS A SAISIR
bar

près usine, encoig.. bien logé, pe¬
tit loyer. Rec. 280 fr. px 18,000 fr.
joli bar - restaurant

s. gr. voie, près usine, beau log'.
encoig., tenu 10 ans par le mê¬
me. Rec. 200 fr. Prix 15,000 fr.

meuble

r. usine, seule au quart., tenue
25 ans par le même. Rec. 90 fr.
par jour. Petit prix. Vieillesse.
Grand Cabinet National, 20, lntce
Etude de m® chevre, notaire à

Issigeac (Dordogne).

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, le di¬
manche 21 septembre 1919, à
14 heures, en l'étude, du domai¬
ne des Granges, à Issigeac, en
face la gare, composé de maison
de maître, habitation du colon,
bâtiments d'exploitation, jardin,
terres labourables, prés et vi¬
gnes, contenance 27 h. environ,
dont 6 h. prés, 2 h. Vignes, le
surplus en terres. Quatre puits
ou fontaines.
Mise à prix, 22,500 francs.
d'un bar avec écurie et pré à

la gare d'Issigeac.
Mise à prix, 5,000 fïancs.
Facilités do paiement.

Maison de transports aytbureau à Paris et à Lyon,
s'adjoindrait dépôt et représen¬
tation d'une maison française
ou étrangère faisant un fort
tonnage. Eci-. freynet,, 16, rue
du Bourbonnais, lyon-vaise.

CAMIONNETTES
tin-Disgou'ttes dern. mod., état
neuf, carrosserie bâchée; 33,
route du Médoo, 33, Le Bouscat
a mendre auto châssis ca-
rt f mionnette Lorraine - Dié-
triçn 24 hp, 4 cyl., bandages
pleins arrière, état neuf. gla¬
cieres banlieue, avenue al-
sace-et-Lorrair.e. à Caudéran.

A VFNMF propriétés, châ-tsfiytfsc teau, rap., agr.,
•pr. Bx et Garonne, élect., téléph.
Prix depuis s0,000 à 350,000 fr. Ec.
pon, Agence-Havas, Bordeaux.

A vf mmf Maison avec jar-stnuilcdin, 10 pièces, eau,
gaz, électricité, quartier Croix-
Blanche, ligne tram. Ec. offres
Rauyat, Ag.Havas,b*. r. des ag.

Gafe, centre vinicole et indus¬triel, région, meilleur établ.
Ville, vieille réputation, matériel
nombreux, parfait état. On cè¬
de avec maison vaste et confor¬
table. pr® quitte cause santé.
Offre unique. — Ecrire : rin¬
gard, Agence Havas, Bordeaux
a v. torpédo 10 hp, 4 cyl. f. n,
• » sortie usine 1911, entièrement
remise à neuf. s'adr. sirech,
à Salnte-Llvrade (Lot-et-Gar.).
r ii Torpédo 1c hi> parf. état,
j* "«pneus neufs. St-Blancat,
49, route du Médoc, -bouscat.

Av. torpédo 2 pl., 8 hp, 4 c., spi-der, 2 pl.; 40 bis, r. Somme, b*

A v. bicyc. homme, état neuf.Rudge Wit, 251, r. Judaïque.

Av. chamb. 30 x 30, 18 x 24 ratel.,av. pieds; ch. carrée 13x18 n",
etc. Photo, 44, Intendance, 2® ét.

A vendre maison 8 p., conforttaoda®, libre t. de suite. s'ad.
mag. brod., 73, r. d. Trois-Conils.
(automobile. Achèterais tor-
n pédo 4 places 10 -12 hp. mo¬
dèle 1914 ou plus récent, en
parfait état, marque rie Dion,
ou Lorraine, ou Panhard. Fai¬
re offres détaillées. beaure-
gard, Neuvlc-sur-i'Isie (dro®).

ia d*cm fil f} l' auto Bedeiia,
Ift fifcWUltC 2 places, pneus
et moteur à neuf, accessoires
rechange. hameau, 59, boule¬
vard République, 59, à agen.

CAMIONNETTE 3950
montée neuf, excellent état;
97, chemin de Pessac, 97, Bordx.

CHASSE-Pêche-Fraîcheur
Hôtel de la Pointe, Cap-Ferret.
Pension de famille. Téléph. 6.

Vapeur « Berceuse ».

Av. débit-restaurant s. le quai,2 ohamb. meubl. p. de loy., 4 a.
bail, Ec. Duteil, Ag. Havas, Bx.

A vendue, cuve de 41 hectos,30,000' jnètres terrain, g. Mé-
doquine. s'ad. Leroi, 124, Pey-
bouquey, 124. Tâleiîce.

, f|n dem. femme de chambre
' Ufrançaise, 30 à 35 a., pr voyager
à l'étranger. Référ. de 1er ordre
exigées. s'adresser de 10 à u h.
bureau Hôtel de Bordeaux, Bdx.

5» camionnette bâchée 15 hp.
■ ■ Panhard-Levassor, plat®»"

1.60x1.70. Charge, 1 tonne. Bon
état de marche. s'adres. bador,
mécanicien, Fleurance (Gers).
atfi icq réparation autos,nlELIEn travaux à façon,
fournitures acceseoir. a v. Moto-
bloc 4 cyl., 12 hp; 19. r. Nauville

Av. petite propriété, au Bous¬cat, 3 pièces, libre. s'adresser
4, rue du Lavoir,_4, Bordeaux.
A vendre, grosse quant, decharb. de bois. s'adr. Marcha-
dier frères, La Couronne (Chte).

A vendre futs 225 lit. bc et r,transp. 225 neuf, bques chât.
neuves, 56, rue Saint-Joseph, 56.
Ouvriers tonneliers demandés.

Caramel très beau, gar. pursuc. p. rhum, malaga, fcciss.
5 fr. 50 le kil. Ech. Maneau, 9,
rue Tour-Gassies, 9, Bordeaux.

Fonds de llsseusc à vendre. 4,rue Gratlolet, 4, Bordeaux.

Bonne maison, deux person.,désirerait bonne tout faire, re¬
présentant bien. Bon. réf. Faire
offres, 7, cours de la Marne, 7.

oeauf|© m . Suzy, 44, rue des£. Ml lu Trois-Conils, vend son
épicerie à m. Barquissou. Oppos.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1orâï/IQ m* Tanays, r. d'Arès,JTBlU 36, vend s. épicerie à
mi® Boyer- Oppositions reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1erâw3q m™" Dénoix, 31, rueosiw Huguerie, vend son
épicerie à m. d... Oppôsit. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1crfi¥h © mm® vre Planchet, ruen» «u Ste-Eulalie, 7, vend s.
épicerie à m. v... Oppositions
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie, 4.

gd choix de commerces divers.

EMBALLAGE
meubles et divers

pour la France et l'étranger,
latour, 5, rue Leyteire. 5, Bx.

Pour faire votre Corres- II» ira l upondance, achetez la J0116 I 0606116
do

25 mnU.ESZ25 ENVELOPPES
PAPIER T0ILÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte encelonpe en carton imitant
la peau de crocodile

s 1 fjrr. 30
dans lesMagasins et Dépôts de la Petite Cirondo

Envoi franco poste : Une pochette, 1 ir. 40.
Deux pochettes, '2 Ir. KO. Trois pochettes, 4 tr.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
au Directeur de la Petite Gironde. 8, rue de Cheverns, 8, à
Bordeaux. —Nous n'expédions pas contre remboursement.

A vendre sup. cond. int. Peu¬geot ent. neuve, 14-16 hp, ty¬
pe 144 r., lux. équipée, 20,000 fr.
Ecr. paul, Agence Havas, Bdx.

TOILE EMBALLAGE
Lot important grande largeur.
Poids au An. carré env. 190 gr.
Prix avantag. p. quantités. r.
brun çi°, 6, r. Pont-Mousque, b*

100moteurs etdynamos
disponib. t. de suite, tout, puis-
sanc., courant continu et alter¬
natif. — mullot, ingénieur, 7,
rue Michel-Montaigne, 7, Bordx.

DETECTIVE AMERICAIN
Renseignements personnels et
commerciaux pour toute l'Amé¬
rique. Ecrire t. davis, 61, cours
Georges-Clemenceau. Bordeaux.

fi m Epic.-Com., Bar-Restaur',
m w « face porte Parc. c. malad.
s'ad.155, p' ch.d'Eysines,Bouscat

A V. CHASSIS môn"n,a,;,!ï
rem' revu.Delhomme,57,r*°Médoc

A|f sigma 10 hp, 4 places."■ 241. rue Camille- Godard.

Ouvrières et apprenties tailleu-ses fidéob. Mounérat, 5, Intendc®
w r moto b. s. itd hp, bon
" m. état de jnarche. s'adres-
■ser : ciiollet, Bassons (Gird®).
A V kefl® jum' percheronne

noire, 6 ans, travail et
voiture. Château Barreau, Bon-
netan, par Sallebœuf (Gironde).
fimnee on demande bonne
lîiUULO ouvrière. Georgette,
69, rue Notre-Dame, 69, Bordx.

Apprentie papetière, bien payée,présentée pr parents, deman-
clée. 17, r. des Bahutiers, Bordx.

3 foudres 50 hect. chacun à và Gastillon. — Ecrire Gabriel
lagrange, i.ormont (Gird®).

Propriété élevage à Pessac à V.
jolie habit 33 hect. pré, terre,
vtgne, bon état. — Ecrire Gabriel
lagrange, Lormont (Gird®).

A vendre installation avec50 grands casiers, poignées
nickel, convient pour épicerie,"ivivvi, CGUYIUUO puui tipiGci itî,
droguerie, herboriste. s'adresser
17, rue d'Arès, 17, à Bordeaux.
a v. cric, 5 ton., 34, r. Hautoir.

Av. couveuses et éleveuses, 2587
_
chem. d'Eysines, Caudéran.

Av. 3 paires bottes et embau-cholrs. Koy, 7 pl. Tourny, Bx.

Menage chauffeur d'auto etcuisinière désire se placer
dans maison bourgeoise, ou
chauffeur seul. Bonnes référen¬
ces. Firmin, 91, rue Naujac, Bx.

Hsaint-hilaire, ag. comm.,■ prévient les mais., clients de
gros, coopératives, soc. alim.,
que son bureau est transféré :
i, rue croix-de seguey. im¬
port., exportation, comm.,
Industrie, alimentation. Vente,
achat tous stocks disponibles.
té1 éphone 19-94, bordeaux.

Camionnette 1,200 k. en s®«,5,900' ; 77, c Saint-Médard, Bx.
AU demande garçons 14 à 17
uh ans, 39, rue des Augustins.

Piano «Focké» et 2 tableauxde « Claude » à v. pour cause
départ, pressé; 128, c. de Verdun

Beau torpédo Georges Roy 13hp 1914, 4 places, état neuf, à
vendre c. double emploi. Teys-
sandler, 5, r. m.-Lalanne, pau.
a .v j. vélos hom. éq. angl. et
vélo enf., 191, r. Jard.-Public. b*

Moto à vend, parfait état, rareocc. Corvister, 20, al. Damour.

MARIN! ££jf?;ce univêr-IJBrtSawW selle, boulevard!
de la Gare, casablanca, in¬
dique industries diverses, négo¬
ces de gros rapports à créer et
à installer au Maroc, ainsi que
terrains, propriétés, fonds do
commerce à céder avec facilités
paiement. Renseigna gratuits.
Timbre réponse. Indiquer pré¬
férences, disponibilités, etc. On
accepterait correspondants.

ÛATOMTS
Prendrais fret Bordx, Coutras,
mercredi 17 c'; 11,r.Gratlolet,b*

Désive acheter chamb. mil. Ecr.offre, px, Box, Ag. Havas, Bx,

puabdfï&l chêne ttes quan-unHIlDvIl tités. Prix réduits.
s'adresser Ch. coude, 63, che¬
min d'Arès, 63, à Bordeaux.

Ândernos-les-baïns, à "ven¬dre bel immeuble avec dép.
situé bd. Plage, plein bourg,
prox. 50 m. bas. Arcachon. Sup.
3,000 m. c. environ. Com®® épice¬
rie, fabric. cons. alim. On trait'
avec ou s® com»®. Conv. p. inst.
bel hôt. p. traiter, m. Grangé,
à Andernos-les-Bains (Gironde).

15 métiers à scier 0 m. 90
Roulements à billes, table incli¬
nable, livrables tout de suite.
regourd, 280. rue d'Ornano. bx

Commerce à céder
Important Cabinet de vente et
achat d'immeubles et propriétés
ancienne maison très connue,
bel. situât., gros revenus. s'ad.
brun, 3, rue Margaux, Bordx.
operations financieres,
u l. Pellegrini, 27, rue du Tem¬
ple, envoie sur demande bulle-

A

VINS ■i

tin tr. complet intéressant tous
modes de placement sérieux.

en propriete, fins et
ordinaires, toutes prove¬

nances, vieux et nouveaux, dé¬
part. Girondû et limitrophes.
Avons gros besoins. Faire offres
(prop-. offrez vous-mêmes). Ec.
auras, Agence Havas, Bordx.

BELLE SITUATION
a céder, c. santé, imp. entrep.
transports marit. et terr., entre¬
pôts, camionn., etc., gr. bénéf.,
suscept. gr. développ., person¬
nel expér., fac. pay. On trait,
av. 100,000 fr. et reste 6 mois.
Ec. narzë, Agence Havas, Bx.

Confitures américaines
La Maison Bourdié Frères, 8,

rue Vaub-an, offre aux petits en¬
fants, pour cet hiver, 120,000 boî¬
tes de confitures qualité supé¬rieure, 50 % sucre, 50 % fruit, de*h> onces, soit environ 900 grjbrut pour net, ù. 3f35, dans ses
entrepôts,> 14, rue Cornac, 14, b*.
Echantillon sur demanda .

vbkFTB
de cuves et de futailles
Le 21 septembre, à 13 heures

m® ripaud, huissier, vendra
aux enchères, au château de
Péré, près Surgères (Ch.-Inf.),4 grandes cuves en bois, 2 cuvos
charretières, 2 pressoirs à 2 vis,31 demi-muids, 2 .barriques, 4
và-barriques.
Au comptant, 10 % en sus.

Bonne commission à qui fe¬ra connaître et louer maison
/ ou 8 pièces, avec jardin. Ecr.
Bonnet, 51, r. Puységur, Bordx.

Colonie St-Louis demande sur¬veillants. s'adr. au directeur.

Contre-maîïre mécanicien-ajus¬teur, excel. référ., demd® em¬
ploi Bordeaux. Ecr. Bonicelli, 12,
via Garigliano, Milan (Italie).
l. 4 jolies pièces av. grand
jaradin, 218, r. de la Raze.

Jeune homme pour bureau, em¬ployés de magasin, manœu¬
vres dd®». Brossette, 22, r. Vilarls.

Ouvrières dd®e» tabliers enfantset grands tabliers manches.
Bezombes, 72 bis, Saint-Jean.

J- ardinier-deuriste dem. placepropriété environs Bx. g. rl-
vière, 114, r. Fr.-de-Sourdis, Bx.

Pointeur déchargement, bon¬nes références, demandé. Ec.
hery, Agence Havas, Bordeaux

Bonne cuisiniere et bonnefemme de chambre deman¬
dées. — Très bons gages. — Ré¬
férences exigées. — Se présenter
206, cours de la Marne, 206, Bdx.

Ol'l'. cap., je ch. suite aff. ou part,aff. cc® ou ind. en act. jusq.
200,000'. Ec. magab, ag.Havas,Bx

Marechaux ferrants trou-veront lopins, bon. cond. ch.
Germinal, cité Bouthier, Bx-bd®.

Armoires métalliques p*atelier demandées. s'adr. Us,
charbons, 14, pl. Cimetière, Bx.

Bonne steno-dactylo trèscapable, connaissant tout tra¬
vail bureau est demandée Ets.
Germinal, cité Bouthier, Bx-Bdo.

J" hom. sér., 28 a., ajust., coïïnTcyci. et armes, arriv. s'-Etien11®,
cher. sit. Bx, s'intér. ds aff. sér.
Dubouches, 57, c. Clémenceau,

Chef d'atelier demdé char-pente-menuiserie baraquemt».
Références sérieuses exigées.
Ecr. Birot, ag. Havas, Bordx.

Hotel meuble serais achetr.Env. 35,000 fr. Centre. Écrire
offres Armiat, Ag. Havas, Bdx.
reLIOTHEQtJÏFÀ-VENDIlEr—
Latour, à St-André-de-Cubzac.

Bisulfite pour vendanges.Doerzapff, 3, pl. Parlement, bx

4 beaux domaines
boisés d'avenir, cheptels, mai¬
sons de maître, chênes jeunes,
pins de 600 h.. 360 h., 300 h., 500 h.
s'ad. m» Barès, n'®, Castelialoux

Av. cuve 67 hectos. s'adr. PaulNoël, à Quinsao (Gironde).

Deux bons attelages à vendre,comprenant quatre mules,
deux bros et deux diables. s'ad.
à m. Bullier, Mont-de-Marsan.

«oteur à essence à v., 20 hp.127, r. Croix-de-Seguey, Bx.

Echoppe à vendre, 5 pièces,véranda, jardin, eau, gaz,
électricité. s'adresser Moles, 17,
rue Jean-Burguet, 17, Bordeaux.

Carriere de moellon à vendreà proximité gare ou bateau.
s'adr. 15, rue Achard, 15, au 2®.
olîceece a bras à gr. ren-
i s4e,ô©k,sî dement et lorte
pression, à louer ou vendre pr
usages variés. Briques 11x22,
moellons, briquettes. Etabl. Paul
decauville, Paillet (Gironde).

Pour c. départ, à vendre toutde suite sup. sfalon et bur. Em¬
pire 12 p., commodes de musée,
table et bronzes de gr. maîtres
b. connus, Sèvres, Saxes, tapis,
coff.-fort Fichet, etc. s'ad. Dom»
Petit-Bosc, à Villenave-d'Ornon.

500 bit®» et litres divers àv. 0,15
'5, r. Bosquet, Parc, 1 à 3h

Construction, agriculture
Livraison rapide.

peyito t. 8, place Tourny, Bdx.

TOUTES MARCHANDISES
soi»6'" entreposées chezvlrdois, ag. én douane, tran¬
sit, camionnage, cond. sur de-
mande. Bureaux, 5, q. Ste-Crolx.

Colonial 37 ans, commerçantrentrant en Congé en févrieâ
1620, sit. 15 à 18,(100', possédant75,000 fr., dem. mariage j. f. ou
veuve de 26 à 30 ans, sit. rann
Ec. vankan, Agence Havas, bx

Famille cultivateurs réfugiésbeiges, 9 personnes, dem. pla¬
ce chef de culture ou régisstur,
cultures nord-midi, ou bien mé¬
tayer, préf. travail chevaux et
pays Anjou et Touraine. Inu¬
tile si pas sérieux et honnête.
Pecceu, Ibos, par Tarbes h.-Pyr.

L. F0URNIER Fils
démobilisé, devient sa clientèle
qu'il a repars son industrie de
carrosserie, forge, charronnage.
Spécialité de travaux p. colonies.
outillage mecanique

83-85, chemin d'Arès. Bordeaux.

fi f< e y t connaissant biennlltll i clientèle région
est dem<w pour représentation
article nouveau breveté intéres¬
sant bandagistes, orthopédistes,
tous marchands de chaussures,
cordonniers, etc. — Ecrire en
donnant références et région
visitée à france Comptoir,
8, rue Meroœur, 8, à nantes.

Ménage s. enf. dés. pl. conciergeou gard. propr., (er,pet.jard.
Eor. Cliaran, Agence Havas, Bx.

B
A louer 2 ch. meub. ds mais,part. p. pers. sér. s'adresser
6, rue Duplessy, de 12 à 16 h.
an prendrait affermer ou mé-
w tarage g<i® propriété av. chep-
tel. Ec. Tauyat, Ag. Havas, Bdx.
chèterai un équipage complet.
Ec. offre Icay, Ag. Havas, Bx.A

Suis pren® baraquemt confort,pour garage, long. 6 mètres,
larg. 3 mètres. Faire offres à
Attias, 14, rue Berruer, Bordx.

Homme, 25 à 40 ans, sach. cond.d^m. Glacières, banlieue, 90,
av. Alsace-Lorraine, Caudéran.

Je desire en r'®3 viag. ou achrmaison 8 p. au moins av. jar¬
din, quart. Fondaudège^ Palais-
Gallien ou allées Damour. Ecr.
benac, Ag. Havas, Bordeaux,

Mariage, j. Hom. sér. fort,pers. bel. sit. admin. dés. en¬
trer en relat. av. fam. en vue
mar. av. j. fille, hon., dist., sit.
en rap., dise, d'hon. Ec. t» ren-
seign, cram, Ag. Havas, Bdx.

"chassé"
La chasse et la peche sont
strictement réservées sur le do¬
maine du tasta (commune
de Bruges). — Les contreve¬
nants seront poursuivis.

Ouvrier dem", connaiss' bienmontage et rép. vélos. Pré¬
senter ou écrire de suite, f'or-
get, Jonzac (Char.-Inférieure).
Introduits près clientèle alimen¬
tation gros et détail,recherchons

REPRESENTATION DIRECTE
bougies, Détrole, .cacaos, con¬
serves alimentaires, rhums,
vinaigres, moutarde, fruits
secs, apéritifs, vins, riz. Ex¬
clusivité Paris et bèrrilieue. —

Ecr. heuberger et presson,
53, boule?. St-Michet, Paris (5®).

tuer
D'IMPORTATION

Vente libre, par .portai 10 k. et en
gros et lé-gros. comptoir co¬
lonial, 20, r. là Victoire, Paris.
Bir—mmne)1 1 '

POUR CORDONNIERS
Beaux oroupons Pays 18 fr. le k.
Débris à talons Petits l'50 le k.
Grands 3 fr. le k. ; ^-semelles
15 fr. le k. Représentants d<m».
Henry, 60, r.m.-Jourdan,Caudéran
fiàj echang. cont. comm. in-ul» dust., ou vend. av. g. f.
peiem., 1® mais, et 1,000 m. terr.,
rev. 4,000 fr., touch. 11g. p.-o.; 2®
mais. rev. 7,000' et 4,000m terr. d«
s. 2 voies tra. der. port. Lib.inces»
Ec. Carères, 41, rue Ausone, Bx.

pdeccc paix à céd.,rap.5,500'WnCrrC Ec. nOY, Havas, Bx.

A echanger cuve 4 tonneauxexcellent état contre barri¬
ques neuves ou bonnes vidan¬
ges. — s'adresser : 36, rue du
Rocher, 36, à Bordeaux.

ON DEMANDE flUett6s audessus de 13
ans, présentées par parents,
pour travail facile bien payé.
s'adresser 17, rue Hustin, Bdx.

Mariage, j. h. 34 ans, cath..sit. lib., dot 500,000', b. espé¬
rances, dés union. Rien des ag.Ecr. bey, Agence Havas. Bdx.

FERS RONDS
de 6 à 26 millim. disponibles.
Expéd. même petites quantités.
Ecrire cadenat, 21, rue Mata-
biau, 21, à toulouse.

SUIS ACHETEUR
200 sacs chaux hydraulique
premier choix, livraison cou¬
rant septembre. — Ecrire : ve-
naze, Agence Havas, Bordeaux.

DÉBUTANT
14 ans env. demandé p. manut.
dans bureau; 45, r. du Cancéra.

Représ, de comm. 55 a. accept.dép. de fabr. ou da® relations
av. mais., p. vis. épiciers, mer¬
ciers, chaussures. Bon. référ.
Ec. matey, Agence Havas, Bx.

Voilier hoûthûlst
1®® cote, chargera pour Anvers
vers fin courant. Pour fret et
tous renseignements, s'adresser
aux consignataires Fernand
Fauché, Nicole et Lion, 16 bis, q.
des Charirons, Bx. Téléph. 39-98.
qituat,w<* m- jeune, actif,wl i disposant capitaux, cher¬
che comm. ou indust. dans Bx.
s'associerait, prendrait suite.
Ec, ei.vo. Agence Havas, Bdx.

ÏSÉBRES- POSTE
Collectionneur achèterait très
bolle collection, notamment do
vieux timbres français. J. RO-
bi\. 35, rue Ronde), 35, BoirAx.

Paul GALINIÉ
35, rue des Argentiers, 35, Bdx.
Essieux, ressorts, boulons, car¬
rosseries, charronnage, bois cin-
t.rés, stock disponible.

COMMANDITAIRE™
<1<m av. apport 5 à 800,000' pour
extension quincaillerie gros et
fournitures auto en plein rap-
port. Ec. Ontals, Ag. Havas, Bx.

Ménage jard. s. enf. dem. place.Monthieu, Fargues-St-Hllalre
bois de chauffage p. industrie.
Charbon de bois p. wag. compl.,
à v. Ecr. Picq, Ag. Havas, Bdx.

Vins. Suis acheteur ordinaireet supérieur, fournis futaille
pour nouveaux. — Ecrire : de¬
lais, Agence h? vas. Bordeaux.

V'« Cycleear sport 1,200. On éch.c. bu® nypto; 64. r. Chevalier.
hârcuterie. Commise con¬
naissant la venté et femme

de ménage demandées. 13. rue
Michei-Montaigne, 13, Bordeaux.

demandé, bon-
i nés références.
garage, 261, rue Judaïque, Bx.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.

amadif.u - le goff
directeurs - propriétaires.

2ma AVIS
Le bar - meublé 1, r. Gaspard-

Philippe, à m. Crochet, est ven¬
du à personne désignée dans
l'acte. Oppositions à l'Agence.

LOUAGE DE VOITURES
laissant net 50,000' bén^f. par an,
très belle carrosserie et cavale¬
rie, a ceder cause deces.
Prix : 60,000 francs. Très pressé.

MEUBLÉ
plein centre laissant gros bénéf.,
à enlever av. quelques facilités.

TABACS - BAR
Grand et spac. log., fait 70,000 fr.
de régie, au bar 150 fr. p. Jour.
Bimbeloterie. Cartes postales.
Voir s1 mandataire,m. amadieu
61, rue Sainte • Catherine, 61.

1er avis. mm® Guilhem avendu s. meublé, 4, r. Dieu, à
b*. Oppos. reç. au Dur. de m.
Mazantin, 34, r. Servandoni, Bx.

Vends et achète des cuisinièresd'occasion. henriot', 173, rue
de Bègles, 173, à Bordeaux.

AV. BOIS DE PIN
Bâtard commun, traverse pour
sommier, meill. marché qu'en
forêts. Sciage à façon. duc, 46,
50, . rue Langlois, Bordeaux.

a vendre

MILLE FUTS VIDES
(pétroliers) à prendre tout ve¬
nant, toute offre raisonnable se¬
ra considérée. s'adresser la So¬
ciété « la cornûbia », quai de
Brazza, Bordeaux-La Bastide.

IMMEUBLE AV.
à Bordeaux, près centre, maga¬
sin au rez-de-chaussée, logement
au 1®' étage, chaudière à vapeur,
four <le boulanger, 200"* environ.
Libre sous 3 mois. Prix intéres¬
sant. Facilités. Ecrire sourbe,
Agence Havas, Bordeaux.

AU 46 Barriques, 45 Fûts 250,B» 30 Fûts 600, une Cuve, 36,
rue Haut-Brion. — Téléph. 16.58.
ifi v. Com. Savons et aut. rap.
rli 25,000 1'. p. an, peut être appris
en 8 j. On se retire. p* 10,000 fr.
Ecr. Marey, Ag. Havas, Bordx.
a v. Bel. Propriété b. agencée,■ïl to h. av. ou sans récolte. Inst.
complète, puits art., eau abond.
Ec. nocet, ag. Havas, Bordx.

Av. Pharmacie Médoc, rayon.10 kll., s. concurr. Belle aff.,
Çrof. cause décès. — Ecrire :urnis, Ag. Havas, Bordeaux.
ifi v. Cou pé et Calèche p. se cou-ji vr., p'pr. Chât,Maran.Camb®»

A v. Cons. anc. l.-xiv, auth.,
b» doré. ec. Rauget, Hav., Bx.

|fi V. c. dép. t. b. Chambre mil.,
« arm. 3 glac., bateau fa plt, 5.80
s® lpi50. Ec. Nudars, Havas, Bx

' — , i . Q Ml OU.1J.U, 1/1 cv V <

p® cours d'eau, convient p. éle¬
vage volailles, canards, pois¬
sons. m® Brossier, notaire, Bdx.

Superbe maison avec dépend.,gr. jardin, pot. et ombrages,
hans -ia ville, à v. s'adr. Société
Immobilière et de Transactions,32, rue Sainte-Colombe, 32, Bdx.

Av. barrlq. nantaises, neu"»i225 lit., chêne Trieste, 95 fr.
j4 piums, b. ét., chêne, lie blanc,235' Ec. Gaignoux, Castres (g4®).

SUPERBES OCCASIONS
Camionnette moteur Ballot. Ca¬
mion Benault en parfait état de
marche. — garage brasier,
19, rue Henri - iv, 19, à Bordx.

Autos, torpédo, 4 cyl. et camion,bonnes marques, parf. état, à
vendre de suite. Interm. s'abst.
Ecr. Haril, Agence Havas, Bdx.

poUPLE, valet et femme de
Wchambre, le valetde ch. un peu
chauffeur si possible, demandé
6 bis, rue du Temple, 6 bis, Bx.

echanger 4 roues à un
cheval et motocyclette occa¬

sion, contre jolie charrette ang
Pour âne grand. Ad. usine Po-
iyus, Salnt-Yzan-de-Soudlac.
eune homme, 19 ans, bonne

» famille, bonne instruction,
variant, écrivant, trad. anglaisdem. empl. Bordeaux. Ecr. roî
bert, 4, rue de Brézets, 4, Bordx

fës receptionnaires—dt
» marchandises sur le vapeur
« Carmen » sont priés de retirerles connaissements chez Lescar-
ret et Duffau,2e, rueFerrère. Lesmarchandises qui ne seront pasenlev dans un délai de 48 hseront mises en fourrière.
I'achete tout à gros prix,s?, mre,iw-v^st-' "nie- Carréra,20, rue Kiéser.' 20, Bordeaux.

jjn demande mén., mari tra-w vail. propr., fme intér. s'ad.
Tarissan, Mérigriac (Gironde).

On acheterait chev. et bal.pouvant porter 2,500 kil. s'ad.
16, rue Hugla. 16, Bordeaux.

A ENLEVER
Cam't® Lorraine 24 hp pouvant
traîner remorque, état neuf,
8,500 fr. Omnibus 15 hp Fiat, ét.
neuf, pouvant servir à hôtel,
correspondant ou pensionnat;
carr. complètement neuve, 16
places, avec galerie pour baga¬
ges, 25,000 fr. Superbe îandaulet
3/4 Hotchkiss pour grand tou¬
risme, 4 cylindres, 18 hp, 1912.
Le tout état de neuf, accessoires
complets. Bandages neufs pour
camions 1,000x130,940x130. Pneus

toutes dimensions.

« GARAGE AVON »
28, place de la Victoire, 28, à
Bordeaux. — Téléphone 43.83.
vendre armoire anc. Louis
xv, noyer, 30, rue Laseppe.A
ON DÉSIRE LOUER

grand local 3,000 mètres environ
pour entrepôt, de préfér. quar¬
tier gare ou quai. Faire offre;
cabra, Agence Ilava-s, Bordx.

Achat reconnaissances Mont-de-Piété et meubl. en dépôt g4®-
meubl. Ec. Sap, Ag. Havas, Bx,

Vins fins et ordinaires, toutesprovenances, sommes ache¬
teurs, toutes quantités disponi¬
bles. Nouvelles caves. Ecrire
Iros, Agence Havas, Bordeaux.

Propriete à v.av. jard., 10 kil.Bx, tram libre. s'adr. Brière,
6, rue Porte-Basse, 6,. Bordeaux.

Désire louer rez-de-chauss. en¬tresol, l®r ét., 6 ou 7 pièc. vi4®».
Ecr. Guichaud, Ag. Havas, Bdx.

Pour établir succursale maisonde transports suisse demande
directeur au courant branche.
Ecr. offres détaillées av. préten¬
tions, Dayre, Ag. Havas, Bordx.

Ingenieur disposant capitauxcherche association d. indus¬
trie ou commerce en bonne mar-
che. Ec. Nolkdic, Ag. Havas, Bx.

On dem. capitaux pour cons¬tructions machines agricoles,
aff. de gros rapports et tout re¬
pos. Ecr. Itaus, Ag. Havas, Bdx.

Al. logem' paysan à Caiidéran.Ec. Nirot, Ag. Havas, Bordx.

Employés, veuves de guerre,retraités de tous ordres, cour¬
tiers, placiers, augmentez re¬
venus, améliorez situation par
occupation lucrative, honora-
rable, rémunératrice. — Ecrire
Vauzel, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDEi culslnière■47, r. Dauzats.

On désire acheter maison ouéchoppe, 6 à 8 pièces, gaz,
électricité, libre de suite. Préfé¬
rence environs boulevards. Ecr.
Renet, Agence Havas, Bordeaux.

Steno-dactylo très au cou¬rant travaux bur. dem. empl.
Ecr. Maryl, Ag. Havas, Bordx.

Tourneur et ajusteur mé¬canicien demandé. s'adresser
185, cours de la Marne, Bordx.

Propriete de 8 à 15 hectaresdemandée, maison de maître.
Ec. Jackel, Agence Havas, Bdx.
au demande comptable pour
vf toute ou partie journée.
Donner références et conditions.
Ecr. Hartyl, Ag. Havas, Bordx.

Recherche bureau meublé cen¬tre ou appart. y convenant.
Ecr. Raymond, Ag. Havas, Bx.

Personne seule prendrait gou-vernante honnête à l'essai, bel
avenir. Ec. Arot, Ag. Havas, Bx.

Garçon coiffeur dem. place. EcTGagnebien, chez m. Mouge, 35,
r. Pont-National, Auch (Gers).

Sténo-dactylo, trTêxpérimentéeidem4«® par usine, débutantes
s'absten. Ec. av. réf. et préten¬
tions à Beurnet, ag. Havas, Bx.

homme conn. l'allemand
cherche trav. bur., écrit., etc.,

pour après-midi, tr. bonnes réf.
Ecr. Dupont, Ag. Havas, Bordx.

Etude de m® tourne, huissier,1
à Auch (Gers).

VENTE BE~ MEUBLES
Dimanche prochain 21 septem»

bre 1919, à une heure du soir,
au château de la Testère, com¬
mune de Prelgnan, près Auch,
vente aux enchères d'un rich«
et important mobilier.

Bureau des Domaines de Bordear
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE~GHEVAUX
Le lundi 22 septembre 1919, àl

9 heures et à 14 heures, sur 1er
terre-plein du quai de Paludate,
à Bordeaux, et jours suivants,
s'il y a lieu, il sera procédé pan
le receveur des domaines à lai
vente aux enchèrespubliuuesdel
50 chevaux de selle proveJ
nant du 58» régiment d'artilleria/
Au comptant, 5 % en sus.
Pour les droits de priorité,

consulter l alflche.
Le receveur des domaines,

molierac.
service des poudres

Poudrerie nationale de St-Médard
Vente de 1,500 tonnes de bilions

de pins de 2m05 de long et omis
de diamètre, provenant de i'a-
batage et débitage des pins des
Landes, à La Providence (ligna
de Sainte-Hélène à Margaux),
sur soumissions cachetées, pan
lots de 100 tonnes, à remettra
avant le l°r octobre 1919.
Consulter le cahier des char¬

ges.
a ia Poudrerie de St-Médard,
a la Raffinerie de Bordeaux,

u. rue Fondaudège.
Au parc da La Providence.

BUREAU des DOMAINES
de la teste

Le jeudi 18 septembre 1919, ii
14 heures, sur la place de l'e¬
glise, à La Teste, il sera procédé
à la vente aux enchères publi¬
ques de 20 chevaux de sellai
provenant du 58® rég. d'artilleritf
Au comptant, 5 % en sus.
Pour toutes autres conditions,

consulter les affiches.
Le receveur des domaines,

j.-m, julie.

BUREAU de, DOMAINES
de blaye

jlm demande bonnes ouvriè-»"» res bobineuses, tricoteuses,
raccoutreuses et pelotonneuses,Manufacture de bonneterie ,w.
®| a» tapie, 41, rue Charies-Marionneau, 41, à Bordeaux.

TOUS UIUOI fiïS
Insectes, oiseaux, petite mam¬
mifères , poissons, à vendre ou
à louer. — Faire offres à m.
chauvaux, 30, rue des Vigne¬
rons, 30, vincennes.

diebde Auer 5m/m cent 5 fr.;riklYnC 7m/m c, 7 ;e rilo
130 fr., 100 gr. 15 fr. — bacou,
14, rue Rambuteau, 11, paris.

TRANSPORTS autos toutes
directions, vins de la propriété,
déménag., etc. De Chatouville
et Lorsignol, 17, c. Pasteur, Bx.

MACHINES ATCRÎRE
collona pliante et de voyage.

smith i5ros à billes,
disponibles immédiatement.

ci) i n t e k - o i f i c e ça9r& allées de Tourny. dé.
Téléphone 9 - 61.

pucopvie à ach- oco-> bonImCllllliE état, mach. à taill.
engren. droits (et coniq. si poss.)
diam. 500 à 600 jusq. module 6
Aléseuse (forte), mortaiseuse 250
à 300 course. valentin, 68,
avenue de Choisy 63, pâ.ris

de 50 chevaux disponibles d«
toutes catégories, provenant dq|
58® régim. d'artillerie, à Blaye,
le jeudi 18 septembre 1919, à li<
heures, sur les allées du Débar-
cadère »

Pour les conditions, consulte*!
les affiches.

Le receveur des domaines,1
broqua. ,

BUREAU des DOMAINES
de S» andre-de CUBZAC

Le samedi 20 septembre, à ib
heures 30, vente à s t-André-;
de-Cubzac, place du Champ-de«
Foire, de 50 chevaux provs*
»ant du 58® r. a. c.
Au comptant, 5 % en fftts.
Pour les droits de priorité,

consulter l'affiche.
i

Quatre grandes person^nes paieraient 400 francs pat)
mois environ pour le lit et la
table, dans une ferme de lai
Gironde, Dordogne ou Landea.
Six mois minimum. Adresser of¬
fres aux Etablissements Orosdt
Back, 126, rue Lafayette, Parts.

FABRICANT geur .visitant
les magasins de nouveautés,
bonneterie, mercerie. Susceptible
de placer des rideaux brodés
sur tulle et mousseline, échan¬
tillons peu encombrants. Faîrs
offre a.Cote-Rey, Tarare (Khône)-

0n d4® représ, appoint, fixes ou60mm., f»03 remises, p. placer,
prod, alim. Slzes, Autrey (hte-s.).'
hevaux en t. genr. p. prix)
Rue Guillaume-Leblanc,

CHEVAUX
b0urricaud, march., Ag
vient de recevoir plusieurs c
vois de chev t' genres, t« prix»
Touvé prem. Jours ji

ohe or. Pr. mairie
DËdWÏÏ train Bordes
rCnliU sac voyage
étui cigarettes écaille;
c. h., diamants avec
Rapporter Hôtel Palais
Récompense, 300 fr.

Perdu jeudi soir, vertChapeau - Rouge, 01
l'Hôtel de Bordeaux, «contenant billets dv
identité, cartes adresse
Rapporter Hôtel de ]
chambre 170. Bonne réi

vou ou environs, ,po
feuille avec petite somme
photographies souvenirs de
Mille. Rapporter daussac,
r. j.-j.-Rousseau, b». f*» récot

Perdu brac. or gourm. sou*,famille. Rapporter Lautié, 11,
rue Teulère, Bx. Récorap



s

I.

I

1

I

fLŒC okl

** '

.auvera.
vos

Un Savon Dentifrice, boîte aluminium, G!BBS
' dure 3 mois f|^te 1.75

Trois Savons Dentifrices " NU " GIBBS
durent 9 mois ........ coûtent

3X1.50 = 4.50
Une bonne brosse à dents coûte 3.75

' "A j, i : ' g

10*
" Le Savon seul peut laver tes Dents,

Comme seul il peut laver les Mains
" Lavez vos Denis comme vos Mains "

" Lavez'les Matin et Soir

P. THIBAOD & Cie, 7 et 9 rue La Boëtie, Paris, Concessionnaires généraux de
D. et "V, GIBBS Inventeurs du Savon pour la barbe et dn Savon dentifrice.

LA BOURSE OU LA VIE

LE BANDIT. — La bourse ou la vie.
LE MONSIEUR. — Je vous apporte la vie, mon garçon : un flacon

CHARBON DE BELLOS. Prenez-le, cela vous fera du bien.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., môme les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre . 3 fr. 50. Prix de la botte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Personne n'avait pensé
à vous faire connaître en peu de
mots et dans un langage clair

Les Curiosités de la Science
Les Meroeilles de la Nature
Les Progrès de l'Industrie
La Vie des Peuples lointains

C'est la raison de l'immense
Succès que vient d'obtenir

SCIENCES
et VOYAGES

REVUE ABONDAMMENT ILLUSTRÉE
INSTRUCTIVE — PITTORESQUE
— FACILE A COMPRENDRE —

Dont le premier numéro s'est Vendu
à 300.000 exemplaires

Le deuxième Numéro
en vente partout

50 cent

ACETYLENECFOURNITURES
GÉNÉRALES

Installations complètes - CARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanternes

ROUX
COMPTOIR du SUD-OUEST, 84, Cours Ylctor-Bugo, BORDEAUX

. Ateliers et Entrepôts à TALENGE (Gironde)

Maladies * » Femme
LE RETOUR D'AGE

Eilger ce portrait.

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien conuus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étrelnt la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour taire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme ta plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. môme celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de 1s JOUVENCE de
l'Abbé SOURT à des intervalles réguliers, si elle veul
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupturè d'anévrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subita Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc. •

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i
S fr. 1e flacon; 5 tr. 60 franco gare. Les 4 flacons'
20 fr. fo gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macia Mao. DUMONTIER, ô Rouen.

Ajouter 0 Ir. 50 par flacon pour l'impôt.

) Bien exiger!
avec

606
lastitat Sérollmpiqut du Sud-Ouest
Bordeanx, 23, cours Intendance
SYPHILIS - VOIES MAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

AUEUnDC plusieurs gran-VtnunC des propriétés de
rapport et d'agrément en Giron¬
de. Lot-et-Garonne et Gers. —
S'adresser: M» BREZZ1, notaire,
îi Pessac. près Bordeaujn
WAGONS plates - formes Etat20 tonnes, livraison sous
deux à trois mots. WAGONS-
FOUDRES P. L. M., livraison
suivant disponibilité de fou¬
dres bois. — .Louis WAG.NER,
constructeur, olermont-Fetrand

606
SYPHILIS
(GuérUon contrôlée).

Cllnlqn# WASSERMANN
28, me Vital-Caries. B:
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Tmiteneat m 1 «tance

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties Ul-
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18 rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

0H ACHÈTERAIT udneuxou
hangars, de préférence métalli¬
ques. Faire offreVapeurs tarnais,
12, boul. de Strasbourg, Toulouse

FTEI NTURERIE, 3, r. Lescure
| Usine LATBSTE "

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

nu DEMANDE très bons ou
uni vrlers mécaniciens A IITfl

Références exigées nlllU
S'adresser G. COUTHEILLAS, 5,
avenue de Verdun, 5, â Llbourne
ftM DEMANDE de bonnes ou-

vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

fèteMARIE
'/ V'1" ~J femmeavertieen vauttrois

%. Pour laver vos bas de soie.vos
bas de fi! el de colon vos chemisettes,
,vos corsages,vos flanelles,vos^anfs ci
leur laisser l'éclat du neuf,vousprenez
un paquel d'AUT@IL^V1 que vous
faites dissoudre dans trois litres d 'eau
cbaude,vousyajoulez!aquanlitédeau
froide nécessaire,vous laissez tremper
deuxminutes/vous frôliez bien régulière¬
ment,puis vous rincez et vousobtenez
sans fatigue et à peu de frais une lessive
a nulle autre pareille'Vous m'en direz
des nouvelles ! „
Pour 0fr25vous pouvez su ivre mon

conseil;ilya par!oui des sachets dessai ;
pour une petite lessiveMV - * 4 *

AGE d-fi i; AUTOLAVE
M HILAIRE.H4.B'-Président-WiTson BORDEAUX

Le NUTROSULFITE est un produit lé¬
gal qui assainit les vendanges et active
la fermentation.
Le NUTROSULFITE donne des vins

sains, prévient les maladies, <fune lim¬
pidité et d'une tenue parfaites.
Le NUTROSULFITE assure une plus-

value sérieuse. Notice sur demande, R.
Page, 66, c. de la Martinique, Bordeaux.

DES ANTILLES

l'alimentde régime
parexcellence
Par suite réorganisation après guerre, importante

Société de Capitalisation demande DIRECTEUR pour les
villes de Bordeaux, Llbourne et Arcachon. Travail facile.
On met au courant.

SITUATION D'AVENIR
Ecrire à M. FLEURY, Inspecteur, 2, rue de Châteaudun,

PARIS. Ne pas se déplacer, sauf sur rendez-vous.

EPICERIE ES. CA2ABAT
34, RUE JUDAÏQUE, BORDEAUX

De MIEUX en MIEUX
SUCRE importé Le kiJo 3< 30
SAUMON rose La boite de 600 grammes environ 2(25
JAMBON extra (par ïambon entier) r.eifiin *
ALCOOL à brûler.
JAMBON extra (par jambon entier) Le kilo r.' 75

• Le litre 2'4o

SAVON
de ménage

SITUF 1:1
99

Garanti sur analyse
SANTÉ dans toutes les bonnes épiceries. ÉCONOMIE

Anciennes usines A. EOBTAIB &. FILS, Marseille

ROUGE VIN EXTRA. BLAN
I50r VINICOLE NOUVELLE 180
Lb" nq 21, rue Peyronnet LVn

Barriques vidanges prêtes con-tenir. — Henault, Llbourne.

MEUBLES BAYLE
LES PLUS BEAUX,m ...

43-45, cours d
NSCHERS
Ibret

Livraison tr a n c o £arAuto_

|lQ||V|Sr d'élirage de tubesUulliK de la région deman.
de un bon contremaître et chefs
d'équipe» connaissant parlaite-
ment l'étirage des Métaux. —

Appointements en rapport
avec capacités. — Ecrire :

ER0NAUD, AS- Hava», Bordeaux.

J'ACHÈTE

A VENDRE à l'amiable, superbe PROPRIETE appelée «les
Côteaux s, û Cenon, près de l'église, comprenant :

Petit château, maison de colon, vignes, prairies, très joli parc,
arbres séculaires (contenance, 11 hectares). Situation exception¬
nelle. Vue splendide sur Bordeaux et la Garonne. S'adresser,
pour tous renseignements et traiter : à M. V. Désardurats,
architecte, 30, rue de l'Arsenal, à Bordeaux, téléphone 34.11;
à M. G. Hervé, géomètre au Carbon-Bianc, et à MM. Bernheim
frères et ills, 23, rue de l'Arcade, Paris.

meubles, laines,
plumes ou débar¬

ras. etc. - Ecrire: E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.

POMME DE TERRE Jaune rondeextra. 22 fr. 50 le sac de 50 j
kilos. LAVERGNE, 18 place des 1
Capucins, 18, Bordeaux.

MAISON A VENDRE
près Jard.-Pub., 9 p. dont 5 vi¬
des, eau, gaz, cave, jard., 22,000t.
Ecr SIRUS, Agence Havas, B*.

son! revenues!

A partir d'aujourd'hui toutes les
personnes qui souffrent de l'estomac,
du foie, des reins, des intestins,
peuvent mettre immédiatement un
terme définitif à leurs souffrances,
manger avec goût, manger avec plai¬
sir, digérer facilement n importe quel
aliment et ne plus jamais souffrir de
l'estomac; il suffit pour cela de pren¬
dre un ou deux cachets de Poudres
de Cock avant ou après chaque repas.
Les Poudres de Cock, c'est le véri¬

table antidote des maladies de l'es¬
tomac, c'estleur vrai contre-poison;
aussi, c'est perdre son temps, son
argent et exposer sa santé que de
prendre autre chose.

4 t. 60 la boite dans tontes les
bonnes pharmacies, impôt com¬
pris ; 4 boites, 18.40, contre
mandat postal adressé :
LABORATOIRES POUDRES DE COCK

1,200 FR DE RENTES
avec 100 poules Méthode sflre
doublant la ponte. Not. c. 1 timbl
fonderie Ovidor, à Marseille.

situation assuree
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEROFFICE Cl)ÏJ4 ail. de Tourny (1» étage) wZ

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

ON DEMANDE
Un bon contremaître et un
chef d'équipe connaissant par¬
faitement l'outillage et Ja fabrica^
tion des boîtes métalliques em¬
bouties. Appointements suivant
capacités. Ecrire Faulas, Agen-
ce Bavas, Bordeaux.

ACHÈTE BOUTEILLES
JEAN, 69, yue de Katar, Bord*.
qftr barriques bordelai-
<SWU SES vidange à vendre. —

Vaysse. rue des Chais. Llbourne.

PRETS SUR IMMEUBLES
Fonds de commerce.

18, rue Çondillac, 18, Bordeaux.

VINS DU LOT
Qui serait acheteur BEAU VIN
future récolte ? On pourr. en
assurer transp. rap. p. camion-
auto. Ec. Noile, Ag. Havas, Bx.

WAGONS PLATES-FORMES
10 tonnes et 13 tonnes, chargés
de 12 ou 14 demi-inuids, en vente
ou loôation-vente, prix avanta¬
geux. - ETABLISSEMENTS IN¬
DUSTRIELS, 20, c. Chap.-Rouge.

ANESSE DE LUXE
3 ans, taille. 1 mètre, sage, avec
harnais Jaune, à vendre. Léon
BOUYSSOU, à Cursan (GirOo).

ATTENTION !!!
J'achète bouteilles bordelaises 40c
prises domicile, enlèvement im¬
médiat; Champagne et toutes au¬
tres bouteilles au plus haut
cours. — CHASSAGNE, 68. rue
Camille ■ Godard, 68, Bordeaux.

J'étais un Fort Buveur
2 litres de Cognac ee 24 taies

VICTOIRE EN 3 JOURS
Si vous connaissez quelqu'un qui boit de l'alcool sous quelque

forme, régulièrement ou périodiquement, laissez-moi lui envoyer
mon livre gratuit: «Confession d'un
ancien Esclave de l'Alcool. »
D'abord, je buvais de la bière, et gra¬

duellement je devins un fervent buveur
de liqueurs fortes.
Quand je buvais beaucoup, je n'hési¬

tais pas a mettre mon pardessus sous
gages ou à briser la vitrine d'un débit
de boissons pour me procurer des li¬
queurs spiritueusés. Pendant de longues
périodes, je bus plus de 2 litres de co-;
gnac, rhum, absinthe par jour, ainsi
que des boissons mélangées et de la'
bière. ;

Je ruinais mes affaires, ma santé et
mes chances dans-le monde, rendais ma
famille misérable; je perdis de vrais
amis, devins un bon à rien et une char¬
ge déplaisante à tous, excepté aux hô¬
teliers, qui prenaient joyeusement mon
argent pour le poison qu'ils me don¬
naient !
Pendant seize ans, il en fut ainsi, et

on me considérait comme un cas dé¬
sespéré. Des'« remèdes » variés ne me

firent aucun bien, mais j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveurs
et leurs

EVières, Épouses, Sœurs
Pendant que j'allais de mal on pis, comme le font tous les

esclaves du Roi Alcool, je trouvai à l'improviste un véritable
remède. Cela sauva ma vie, Ma santé revint rapidement. Je de¬
vins et suis un.homme respectable, jouissant de tous les béné¬
fices d'être délivré, de cette malédiction. Je perdis rapidement et
naturellement tout désir de boire. Je commençai à préférer le
thé, le café et les autres breuvages non alcooliques. Mon désir
ardent pour les boissons cessa. Je pus dormir parfaitement, mon
estomac redevint bon et je me suis guéri d'autres maladies qui,
je le sais maintenant, étaient dues à mon penchant pour les
liqueurs fortes.

®OOIE>TJB> ANONYME

DES ETABLISSEMENTS JULES BRUIEL
Capital s 3 Millions de Francs

Siège social : Avenue de Boutaut, 20 et 22, à BORDEAUX
Siège administratif : Rue RuffI, 23, à NIMES

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL
MODIFICATION DES STATUTS

Les actionnaires réunis en assemblée générale extraordinaire
le 30 août 1919, à quinze heures, au siège administratif, rue Ruffî,
23, à Nîmes, sur les convocat.ons de leur conseil d'administration
insérées le 9 août dernier dan,s le «Journal du Midi», de Nîmes,
et le lendemain 10 août dans la.«Petite Gironde», de Bordeaux,
ont pris les résolutions suivantes à l'unanimité par 2,344 actions
présentées ou représentées/sur les 3,000 du capital social.

PREMIERE RESOLUTION
L'Assemblée décide que le capital de la Société, lequel est

actuellement de 3 millions de francs, sera augmenté d'autant
par l'émission au pair de trois mille actions de mille francs
chacune et que, par suite, Ce capital sera porté à six millions de
francs.

Le montant des actions nouvelles sera payable, savoir :
Un quart lors de la souscription, et le surplus d'ici fin septem¬

bre 1919.
Ces actions seront soumises à tontes les dispositions statu¬

taires et, notamment, en ce qui concerne leur libération, aux
articles 9 et 10 des statuts.

Elles donneront droit à un intérêt de 6 % par an ù partir du
versement, et elles seront assimilées aux actions représentant le
capital actuel et jouiront des mêmes droits.

Le conseil d'administration est autorisé à recueillir la sous¬

cription des nouvelles actions et recevoir. les versements sur ces
actions, à faire la déclaration notariée des souscriptions et ver¬
sements et remplir toutes formalités nécessaires pour la régu¬
larisation de l'augmentation de ce capital.

L'assemblée générale de tous les actionnaires anciens et nou¬
veaux sera convoquée à l'effet de vérifier la sincérité de la dite
déclaration notariée et de voter les modifications statutaires qui
seront la conséquence de l'augmentation du capital.

DEUXIEME RESOLUTION
Les statuts seront modifiés de la façon suivante :

Cela a été fait en trois jours; si je m'étais fié à la force de
volonté ou à ia foi, je serais encore un ivrogne, parce qu'un
esclave de l'alcool n'a aucune force de volonté lorsqu'il boit. Je
fus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement, que
je décidai de vouer ma vie à la destruction de ce penchant chezles autres. Mon succès fut merveilleux, car j'ai un Assortiment
de Remèdes qui est digne de confiance, garanti, et qui est adapté
pour être envoyé dans toute famille et partout. Mes remèdes ont
sauvé une légion de buveurs; la liste comprend un nombre de
personnes notables dans toutes les classes de la société, y compris
des personnes d'intelligence et d'énergie physique. Beaucoup de
personnes ont été sauvées de l'habitude de bo-ire parce qu'elles
désiraient être délivrées pour toujours, et d'autres de leurs con¬
naissances par leurs femmes dévouées,. mères ou amis. Le résul¬
tat suivant l'usage de mes Remèdes amène de l'énergie dans le
corps entier; le cerveau, la mémoire et la force de volonté sont
Jierveilleusement fortifiés.
Je parle du secret dans mon livre, que j'envoie gratuitement

à toute personne (ou parent ou ami) qui prend de l'alcool sous
toute forme et en excès. Mon seul but dans la vie est de guérir
les ivrognes. Je me réjouis de chaque guérison, et toute victime
a ma sympathie. Ce que je promets est absolument garanti ! Mes
remèdes sont pour Jes buveurs invétérés et périodiques. Songez-y !
Une guérison complète et délicieuse de l'habitude de boire entre
vendredi soir et lundi soir — ou toutes autres 72 heures.

POUR HOMMES OU FEMMES DE TOUT AGE
Aux parents, amis ou patrons, je dis : «Si vous voulez guérir

un buveur le plus vite possible et d'une façon permanente avec
ou sans sa connaissance et on toute sécurité, lisez mon livre —
Il change le désespoir en joie.

ABSOLUMENT GRATIS
Je vous enverrai mon livre sous l'enveloppe ordinaire promté

tement et franco. Il parle de ma propre carrière ainsi que de
la merveilleuse découverte, et donne de bons conseils. Il n y a
aucun livre pareil. J'en appelle spécialement à ceux qui ont
dépensé de l'argent pour les traitements, des remèdes n'ayant.fleuri effet, nermanent Mon livre no vous coûte rien, et vous
serez touJours heureux' d'avoir écrit. Correspondance (française)
strictement confidentielle. Gardez ceci si vous ne pouvez écrire
aujourd'hui/Adressez:

EDWARD J. WOODS, LTD
ÎO, Norfolk St. <29 G.) London, W. C. 2.

Article 25, au paragraphe ainsi conçu :
« Le conseil d'administration exercera toutes actions judiciai¬

res, tant en demandant qu'en défendant. »
11 est ajouté :
« Sous la réserve insérée au paragraphe 3, modifié comme 11

shH. de l'article 26. »
Article 26 : Le paragraphe 3 ainsi conçu :
« I! peut aussi confier à un ou plusieurs directeurs membres

du conseil d'administration ou non, les pouvoirs qu'il Juge con¬
venables pour la direction technique et commerciale de la
Société, passe avec ce ou ces directeurs des traités ou conven¬
tions déterminant la durée de leurs fonctions, l'étendue de leurs
attributions, l'importance de leurs avantages fixes et proportion¬
nés, et les autres conditions de leur admission, de leur retraite
et rie leur révocation. »

Est remplacé par le paragraphe suivant :
« Il confère à des directeurs commerciaux pris ou non da.ns

le conseil d'administration, les pouvoirs qu'il jugera convenables
comme direction technique et commerciale de la Société; passe
avec ces directeurs des traités ou conventions déterminant la
durée de leurs fonctions, traitant de leurs attributions, de l'un
portance de leur rémunération et les autres conditions de leur
admission, retraite Ou révocation. Ces directeurs commerciaux
représenteront seuls la Société en partie, et toutes actions judi¬
ciaires quelles qu'elles soient concernant la Société seront suivies
nar eux tant en déffiandânt qu'en défendant à l'égard de tout

-ues ouparticulier qu'à l'égard de toutes administrations pubiiq
privées et, notamment, l'administration des contributions indi¬
rectes. s

Pour extrait et copie conforme,
Le Conseil d'administration.

LES
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NAVARRE
racontées par lui-même
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X franc
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SYPHILIS
COMPRIMES de

(VÉNOSOL)

GUÉRISON DÉFINITIVE
SÉRIEUSE

sans rechute possible,
de tous les accidents, par les

GIBERT

trois avantages prihcipao*
sur les autres traitements

1» Efficacité centaine prouvée par de
très nombreuses déclarations de médecins
de 1er ordre, et par des milliers et des mil¬
liers de lettres spontanées de malades guens
apportant leurs remerciements et leur té¬
moignage de reconnaissance.

2» Innocuité absolue. —Aucun des nom¬
breux inconvénients des piqûres. Aucun des
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. Laforme sousCompt'imésestlaseule
qui donne toutes garanties.

3° Traitement facile et discret même
en voyage. — Aucun régime à suivre, on
se nourrit et on vit comme à l'ordinaire.

se garder
des contrefaçons

Comme tous les produits réellement scien¬
tifiques à qui une haute supériorité assure
une grande vogue, Les Comprimés deGibert (Vénosol) ont suscité des imitations
et des contrefaçons. Pour les éviter, nous
recommandons à nos clients d'exiger sur
l'étiquette de la boîte :

1° L'adresse du Fabricant: Gibert, 19,
rue d .'.ubagne, à Marseille.
2" ,0 titre Comprimés de Gibert.
3' Le sou.; titre : Vénosol.
Ces trois éléments ensemble donnent toute

garantie d'authenticité au produit
Nous tenons à dégager toute notre respon¬sabilité et faisons toutes nos réserves au

sujet de l'inefficacité ou même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.
II appartient donc à l'acheteur, lorsqu'il

s'agit d'une médication aussi sérieuse, de
s'assurerqu'il achète le Produit de Marque,de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses deviendraient un danger doup
sa santé. *

pourquoi faisons-nous
de la publicité

Quelques personnes nous ont reproché defaire connaître notre héroïque remède parla voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse norlomn nnSAim J'nnnreclame autour d'une maladie
qu eues qualifient bien à tort de honteuse.
Nous estimons au contraire faire œuvre utile.
Serait-il préférable de laisser le public dans

1 ignorance ? Nous répondons en citent lemot lapidaire d'un écrivain bien connu : La
vraie, la seule maladie honteuse, c'estl'InnnhflnfiA nnneo j» i.'ignorance, cause première de la pro¬
pagation de la Syphilis.
Aussi adressons-nous gratuitement et dis¬

crètement par laposto, comme lettre cachetée,notre brochure explicative sur demande adres¬
sée à la Pharmacie Gibert, à Marseille.

La Boite de BO Comprimés DIX francs (plus l'impôt 1 fr.)
Envoi franco sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie G-ÏBBRt, 19, r. d'^utoagno, Marseille |
Dépôt a Bordeaux r Pharmacie ROUSSEL, 1, Plaça Satnt-Proiot.

FOIRE de LYON
REUNION D'AUTOMNE
m es <n V au ïS Octobre 1919 s r R

• • Métallurgie, Mécanique, Fournitures Industrielles, Matériaux •
de construction, Appareillage électrique, Caoutchouc, Produits, Fourni¬
tures et Matériel agricole, Alimentation sdlide et liquide, Produits
coloniaux et d'importation, Transport et Tourisme, Groupements
• • économiques, Offices coloniaux et Gouvernements étrangers • •

Panr iOQS reaseignements, s'adr. OSÉOB, Villa Ste-Sfari6, Côte PâVêe, TOIlto

Avec

lê FIXALO
Peinture en poudre

s'empioyant
à l'eau froide

Cinq fols moins cher que la peinture à l'huile
vous obtenez en toutes nuances, une peinture solide, couvrant bien
s'appliquànt SUT tout S fer, bois, pierre, mortier,

ciments, briques, . iritres, etc.

lavable, séchant vite.

Usine : 177, PRADO-MARSEILLE
Concessionnaires-

Dépositaires pour le Sud-Ouest : Les Fils de
V. FÂ5JR, 32, rue St-Remi, Bordeaux. T. 702.

f

r

LA TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse • TEINT'UHE IPÉi /\ T »E. 55. place de la République, LYON

617. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

Vente de Coton et Gaze à pansement
DU SERVICE DE SANTÉ

QUANTITES : COTON, en paquets de 0 k. 125 à 0 k. 500 : 193,000 kilos hydrophile;
41,000 kilos cardé supérieur, 400,000 kilos pour rembourrage.
GAZE A PANSEMENT : en pièces do 100 m. environ : 1,500,000 met. non apprêtée, en

0 m. 90; 4,216,000 m. «Balzorine», en 0 m. 90, 0 m. 95, 1 m. et 1 m. 10.
CONDITIONS-DE VENTE ET ECHANTILLONS ; au Sous-Secrétariat d'Etat (Service

Commercial) pour tous les articles; aux déoôts de matériel d'AVORD (Cher) et de
LUNEL (Hérault), et au Magasin Général de BORDEAUX pour le coton hydrophile, au
dépôt de matériel de LUNEL (Hérault) pour le coton cardé supérieur, aux dépôts du
matériel d'AVORD, MONTAUBAN (Haute-Garonne), ORANGE (Vaucluse), et aux Maga¬
sins Généraux de BORDEAUX et de ROYAT (Puy-de-Dôme) pour le coton pour rem¬
bourrage, au Magasin Général de CHATEAUROUX (Indre) pour la gaze à pansement.

ADJUDICATION ; Les cotons seront vendus par lots de 500 kilos et la gaze par lots
de 2,000'mètres sans limitation de nombre, sur soumissions cachetées, portant la men¬
tion « Vente des cotons et gaze à pansement », et adressées au Sous-becrétariat a Etat,
avant le 25 septembre 1919, jour où elles seront ouvertes en séance pubhque, a 14 heures..

619. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone ; PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

VHITB W° ÎO. A BORDEAUX

TRACTEURS 1 rouleau compresseur), 31 fjÂMlflltlL
9 Camionnettes, 24 Touristes, 8 Side-Cars, 49 Motocyclettes

1 Lot de pièces de Motocyclettes.
EXPOSITION permanente : des Tracteurs au Champ de Manœuvre de LUCHEY-HALE,

des Camions, Camionnettes et Touristes au Parc de LESCURE du 12 au 22 septembre 1919,
jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS : aux Parcs de vente ou 70, avenue 3e La Bourdonnais, PARIS.
Téléphone: SAXE 76-57, 80-80.

601. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

Tint DE («POSES ItTUURB
Ferro-chrôme (315 tonnes), Ferro-manganèse (82 tonnes), Ferro-silicium (325 tonnes),

Ferro-tungstène (158 tonnes), Ferro-vanadium (29 tonnes), Fonte Spiegel (218 tonnes),
Silico-manganèse (21 tonnes), Silico-manganèse alum, (14 tonnes), Silico-spiegel
(402 tonnes).

ADJUDICATION : le 30 septembre 1919
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Ingénieur Général Directeur de la Fonderie

de Ruelle (Charente-Inférieure).

■mm

638 — . SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVP). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VEITE DE MATÉRIEL DE REEMPLOI
(ROULEMENTS A BILLES, VILLEBREQUI NS, ARBRES, BIELLES, PIGNONS, ETC.)

et de MATÉRIEL FERRAILLÉ et à FERRAILLER
provenant des SERVICES DE L'AVIATION

Les lots peuvent être visités au Service de Réparation d'Aviation (,S. R. A.), à
SAINT-CYR, au Service des Entrepôts Généraux de l'Aviation (S. E. G. A.) à hAN-
TERRE et au Service des Fabrications cie l'Aviation (S. F. A.) à NANTERrtE.

Cahier des charges et listes (tes lots à la disposition' des intéressés, au S. R. A.,
à SAINT-CYR; au S. E. G. A., à NANTERRE; au S. F. A., à NANTERRE, et au SOUS-
SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS.

Adresser les offres de prix, sous pli cacheté, portant la mention « VENTE DE MA¬
TERIEL DE RÉEMPLOI », au SOUS-SECRETAIRE D'ETAT, avant le 26 septembre, jour
où les plis seront ouverts en séance publique, à quatorze heures.

ENTREPOT D'EFFETS DE DIJON : Vente de VÊTEMENTS huilés
Il sera procédé, le vendredi 26 septembre 1919, & 14 heures, au bureau de l'officier d'ach

ministration gestionnaire, 13, route de Plombière, à DIJON, à une vente de gré àt gré, sut
soumissions cachetées, d'une quantité totale de :

Chapes neuves en toile doublée Imperméabilisée 62,560
CHapes neuves en toile imperméabilisée non doublée 58,1
Chapes usagées en toile doublée imperméabilisées
Bourgerons neufs en toile imperméabilisée non doublée 70,470
Pantalons neufs en toile imperméabilisée non doublée 84»
Gants neufs en toile imperméabilisée non doublée 140,518
Bourgerons usagés en toile imperméabilisée non doublée . . M»
La vente sera faite a l'unité, par lots de 1,000 effets.
Ce genre de vêtements peut remplacer très avantageusement les vêtements en caoutchout

pour toutes les personnes appelées a vivre sous la pluie ou le brouillard.
Pour les conditions de vente, s'adresser par lettre au sous-intendant militaire, directeur

de 1 entrepôt d effets, 13, boulevard Sôvigné, à DIJON, qui enverra aussitôt une notice détail¬lée et un modèle de soumission. .

CAISSES VIDES

Téléph. -n» 3. 606
=r INSTITUT SEROTHERAPIOUE -—
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuraa et ronmoSan&monta estr aomana&

mm GÉNÉREUX
TRÈS BICHE en QUINQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CÂFÊ


